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des effaires étrangéres, h la Sublime 
Porte, M. Smilh, capitaine de vaiasean 
hollandais, derniérement arrivé dans 
notre ville.

(Télégramme en retard).
A n t r l c h c - I I o i i s r l e .

Yienne, 18 mars.
Les B o u r s e s , e n  g é n é r a l ,  o n t  s a in é  

p a r u n e l i a u s s e  la  n o u v e l l e d e  l’a c c o r d  
d e s  p u i s s a n c e s  p o u r l a r é d a c t i o n  d ’u n  
p r o t o c o l e  a íT e rm issan t  la  pa ix .

M. le  b a r ó n  d e  Cfdice e t  M. le 
b a r ó n  d e  S c h w e g e l  o n t  é t é  n o m m é s  
c h e f s  d e  s e c t io n  a u  d é p a r t e m e n t  d e s  
a í T a i r e s é t r a n g é r e s .

Les c o n s t i t u í i o n n e i s  o n t  r e p o u s s é  
p a r  102  v o ix  c o n t r e  58  le  p r o j e t  d e  loÍ 
s u p p r i n a a n t  le s  d é l c g a t io n s .
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Direction et forcé du veul OSO. faible.

Di mil re ky effendiYénidunia.ci-devant 
directeur des affaires políiiques du vi 
layet de Salonique, est arrive dans notre 
viíle, son poste ayent étó supprimé.

L^s bateaux-transports le l’Amirau- 
té. IsmaHei Chéref-Ressan^ soul par­
tís hier pour E' egli atiii de prendre un 
chargement de houille.

Une foule trés nomb'‘eu3e remplissait 
(iimarche dernier la sHlle de la Teuto 
m’a pour assister á la reprásentaiion de 
Cendrillon, conte fóerique en 4 8 0 1 8̂ . 
jouépardes enfants de !a colonie elle- 
mande. G’était un speciacle lout nou- 
veau pour la plupart des assistanls que 
d’entendre une p'éce ínterprélée par des 
artistes de 6 á 14 ans; on aurait du 
des arlistes con ommés, tels élaient 
Tensemble, la vervc et la précision de 
leur jeu. Nous ne nommrrons aucun 
d eux, carril faudrait lea nommer tous ; 
riO 'JS nous bornerons áciterM. le D . 
Sausiein, qui s’esl imposé el a accom 
dI: d’une maniére aussi brillante la lá- 
cbe difficile de drésser ce.Ue pelite trou­
pe el d’en former des artistes en si peu 
de temps. Ajoutons que les costunies 
el les décors élaient d'un goúleld'one 
richesse dignes d’un grand théátre. 
Le dimanchede Páques li y aura reprise 
de la piéce.

(Levant Herald.)

On nous écrit de Salonique:
Gonstantinidi effendi, mustéchar du 

vilayet de Salonique, est arrivé mardi 
dernier, 13 mars,dans notre ville b bord 
du paquebot auirich'en Deljino. Les 
auloriiés el la populalion ont fait la 
meilleure réceplion au mustpchar que 
plu.sieurs fonclionnaires et notables sont 
allés recevoir á bord du batean. Cons- 
taniinidi effendi a débarqué au roilieu 
des troupes qui élaient rangées au dé- 
barcadére pour rendre les honneurs mi- 
iitaires et il s’est rendu au palais dn 
gouvernement dans la voiture du vali 
qu’escortait un piquet de gendarmes, ^

Le mustéchar a immédiatement pris 
possession de ses importantes fonclions. 
11 a ppqu le jour suivant les visites des 
no'ables musulmana et chréliens, du 
mélropolitain grec et du corps consu- 
laire et ü a les sympalhies des habilants 
de Salonique lesquels ont accueilli ayec 
b«oucoi>p de satUfaclion la nomination 
de ce fonclionnaire.

NOUVELLES DIVERSES.

S. M. I. U Sultán vient de conférer la 
3"’® classe de VOsmanié hM Meisson- 
nier, inspecteur général des mines, di­
recteur général du contróle des chemins 
de fer du Nord de la France, el h. M. 
Daubrée, inspecteur général des mines, 
membre de l’InsUlut dii France, direc 
teur de Técole des mines á París; la 4“® 
classedu méme ordre a été conférée A 
M. Félix Martin, ingénieur des penis et 
chaussées, ingénieur en chef des che­
mins de fer de París A la Méditerranée.

S. M. I. le Sultán vient de conférer la 
3®® classe da Médjidié é M. Kingston, 
correspondant du Daily Telegraph A 
Vienne.

Hier, M. la ministre des Pays-Bas a 
présenté au Gran.bVézir et au ministre

Le Journal Néa Smirní raconte le 
fait suivant qui s’est passé A bord du 
paquebot aulrichien se rendant de 
Smyrne A Syra.

•» Deux voleurs avaient pris pspsage 
sur se batean. L’un d"eux a thiré qu'un 
des voyageurs,— un négociarit arabe — 
avait de Targent sur lui. II a recherohé 
l’amiiié du négocianl et une assez gran­
de inlimilé n’a pas tardé A s’élablir entre 
eux. Le nouvel amí du négociant lui fit 
comprendre qu’il y avail beaucoup de 
mauvais sujtls A bord; « il seraitimpru- 
dent, ejoul9-t*il, si vous avez de l’argent 
de le garder sur vous, et vjus serez 
sage si, par précoution,vous le remetlez 
au cafetier du bateau dont l’bonnéttté 
est immacnlée. »

)) L’arabe, plein de reconnaissance 
pour son ami, le prie de lui présenler le 
cafetier du bord.

» La préseniation faite, le négociant

L - .

arabe reniil entre le» mains ' du prét r̂/ '̂ 
du oafédjl, qui n’était aulre qa’un cóm­
plice, toute la somme qu’íl porlailsur 
lui, so>t lio livres anglaisea.

» Aussitót que le bateau eút jeté Tañ­
ere á Syra, les deux compéi'es se sont 
empregsés de débarquer les premiers, 
sans prendre bien erUendu congé du né­
gocianl Gelui-ci s’appiéiantégaiementé 
débarquer esl alié réclamer í*on arg‘*ni 
au vrai cafetier du batean. Qu’on juge 
dn désespoir de Tarabe lorsqg’il a ac- 
qnis la convict'on qn'il avail eie vioiinv- 
de deiix odioiU voleurs.

y* Heureusement la pólice de Sya A 
qui la viclime a porté plainie esl par ve- 
nue 6 découvrir dans la journée méme 
,es deux voleurs. L’argent a été reslitué 
n son propriéiaire. »

Le Nóologos reg it de son correspon­
dan! de Poti la letire suivante, daiée du 
4 mars :

L’arlilierie de Poti a fait, mardi der- 
iiier, des cx<-rcices 6 feu. On a^ssayé 
prerniéremi-nl les batleries des r< d ’niea 
n®® 7 í t 13 Les bonlets de qualre piéces 
KtuppdeOonl é’é projetés ó une dis- 
tance deqnatr.* kilnmét<es, tandisque 
It-s projeci’les des obiisii-rs n’oiit pas dé- 
passé la dislance de Irois kitomélres.

On se propose de ulace.* d.jn- In r*»d-’ 
seize bouáes qui serviront de c b'c dans 
un exercice général de loutes les bat- 
teries qui aura lien ces jours-ci. Jendi, 
un fon détachement est parli en tout*» 
hále pour Kntbis d’oü il se r^ndra A 
Oyurghet, ville Tinitrophe du gouvernt- 
mentdeGh dcetil.

De nombreux ouvriers travaillent au 
creusement d’une paralléle qui, partanl 
de la station du chemin de fer, aboutira 
á la rade. Les travaux sont poursuivis 
avec une grande aciivilé.

Les travaux de consti uction d’un port, 
abandonnés il y a quelque temf>s, seront 
repris aux premiers jours d’avril.

Les paquebots de la nouvelle compa- 
gnie arménienne effectuent réguliére- 
ment leurs voyages de Poti A Marseitle. 
lis font de trés bonnes offairi s.

Le Métarithmissis dit que, saraedi 
vera le soir, la poliCH a procédé A Tar- 
reslalion ae sept individus musulmans 
et non musulmans. La pólice avail ac- 
quis la cerlitude que ces individus 
avaient formé le dessein d’aiíaquerel 
de piller, pendant la nnit, un yali habí 
té par une riche famille aiménienue. 
Bien que lous fuvsscnt armés. ce-̂  ban- 
dits se sont iaissés cenduire en prison 
sans opposer de résistance aux gen­
darmes.

Avanl-hier.dana le bazar des Filizan- 
djilar A Stamboul. la voúie d’un maga- 
sinde verreries s’est soudain écroulée. 
Presque loute la marchandise a été dé- 
Iruite et Ton évalue la perle A 1300 L. T. 
environ.

Le propriéiaire est un israélile. Ĥ û- 
reusement, lors de Taccident, personne 
nese trouvait dans magasin.

On mande de Volo que le brigandage 
vient de faire son apparition snr pln- 
sieurs points de ia province. On assur-* 
que le célébre bandil Calojeros est A la 
lé e de trente brigands et qiTun autr*- 
ch‘f, le nommé Athanasse Yairopoulo, 
commande une bande de quinze hom- 
mes lis ont été apei’Qus aux environs 
de Gorditza, en compagnie d’une autre 
bande de six individus, commandée 
par le nommé Tynganaropoulo.

Aniyrn» • Lrt nnnrsuite
du bngandage en AnatolieXImpartial, 
dans 80Ü numéro du 17 mars, écrit Ies 
lig' es suivantes:

La gendarmerie du Saroukhan avait 
été prevenue, le mercredi 7 rairs,qu’une 
ban.ie de brigauds éiait altee camper 
dans la ferme du nommé Apoeloli, dis­
tante d’iine demi-Ueue de Magnésie, et 
qu’elle fe-toyait en cet endroit depuis 
(leix bono s heures. La forcé publique 
se po'ta v<rs une heure ie Ta^rés-midi 
au Iieu désigiié Ht constata en effei,la pi é- 
sence de sept individus, vétusdu coetu- 
me (lez^íb-cks el aimé&ju.-qu’aux dents. 
Elle cerca immédialement la bande et la 
somma, á piu'ieurs repnses, de se ren­
dre. Les brigai ds, loin d’obtempér rA 
ces sommaiioDs, rCpondirent par des 
coiips de fû il qui blessérent griévement 
deux d ŝ gtndaimes. Ceux ci se virent 
al Ts forcés de faire usage de leurs re- 
volvers. Le chet de le bande et son se- 
cond tombérent raide morís, un de leurs 
compagiions tequI une grave blessure, 
les auire« bandiis, jugeant la luUe iné- 
g^le, déposArent les arm'̂ s et furent 
imuduits, pea aprés, sous bonne escorte 
A Magnésíe.

II résulte des in errogaioires que le 
chef tué s’appelail Ghristo, natif de Ku- 
nTiASchKiM, dépendance de Jannina. 
Son acolyte, également tué, était de 
Djoumerko.villagedépendant également 
de Jannina.Les autres brigands se nom- 
menl Yagdji Oglou Giijor, Vanghel 
Gosii Goni'i, Ynni Oglou Costi el Pa- 
iiayoti Oglou CosU, lesquels, A Texcep 
tfon du premier, né A Magnésie, sont 
également originaires de Jannina.

Les interrogatoires établissent en outre 
que cette bande faisait parti= de la bande 
de Nymphio détruite en dernier lieu. Ces 
deux bandes opéraient tantót ensemble, 
tanlót séparémect. L’une, composée de 
dix individus, tenait la campagne du cO- 
té de Nymphio et Ton sait comment Sa 
bri pacha est parvenú A en déiivrer le 
pay<. L’autre, dont nous venons de voir 
les chefs tués et le reste capturé, avait 
excluaivement le district de Magnésie 
pourchamp de ses exploits: elle s’in- 
iroduisait dans la ville mAme et avallen 
dernier lien mis au pillage la mai.̂ ou 
d’un notable grec. II ressorl également 
d'̂ 8 interrogatoires que les deux grecs 
qui avaient été tués et dont nous avons 
annoncá cette fin fatale dans l’uu de nos 
précédents numéros étaient également 
leurs compagnons.

II ne serait peut-étre pas inutile de 
bien faire ressortir que la plupart de toiis 
ces brigands nous sont venus de Roumé­
lie el d Aibanie. Informéa que depuis la 
guerre il n’y avait plus de bras valides 
en Anatolie que la gendarmerie lócale 
fcvait un f ff'Ctif ndicule iU ontpénétié 
par petits détachements dans Tiutérieur 
de la p ovince et.pour rendre nuiles tou- 
tes les recberches, comme aussi pour af- 
folerles populations, ils se sont affublés 
du costume de zéibeoks sous lequel ils 
ont été, les uns tués, Ips autres arré'és, 
Les déprédaiions comra'ses par ces ban- 
dits ólrangers sont énormes et il n’est 
que jiHle, en relatant leur destruction, 
de reconnaitre Timportant service rendu 
par 'e g uvi-rneur général qui ne .s’est 
gjére relAohé un momentdes poursuites 
A dirig-r.

— Nous extrayons du méme Journal 
les nouveiles .«u'vantes :

Le consulat d'Italie a célébré nieicre- 
di dernier Tanniver.saire de la naissance 
de S.M. le rol Victor-Emmanuel. M.D. 
Brunerghi, coübuI de Sa Majesté, a re^u 
A ceitp occasion les félicitations de la co*

lonie, des autorités locales et des repré- 
Stíntants des puissances étraugéres. üu 
dineraréuni le soir, autour de la fabie 
de M. le cónsul, plusieurs notabilités de 
la ville et une grande représentalion aeu 
lieu au théátre. La corvette de TEtat. en 
statioü dans le port, s’est associée A la 
célébratioo de cette féte en se couvrant 
de pavoisel les matsdes consulats avaient 
dés le matin arboré leurs couleurs.

— Mardi et mercredi soir, nous avons 
eu presaue á la méme heure deux violents 
orages. La gréle étoit de la partie et les 
grélons qui tombaient étaient d’une gros- 
seur respectable. Le temps n’a (Tail- 
leurs cessé, tous ces jours-ci, d’ótre trés 
variable, passant, d’une heure áTautre, 
du chaud au froid, de la pluie au beau 
temps,el le vent souíflant dans toutes les 
directions.

— Mgr Melchissedek nommé évéque 
des Arméniens grégoriens, est venu 
avanl-hier prendre possession de son 
diocése.

La commuoauté arménienne de uolre 
ville, qui (Jerient ds jour eu Joui- plus 
nómbrense et plus importante, posséde 
une belle et grande église, uneécolode 
gargons etune érole de filies, puis un 
hópital parfaitemt nt bien lenu. Lesfrais 
d’entretien de lous ces étabhssemenls ré- 
sultent de donations parliculiéres etl’ac- 
cés en esl graluit A toute la populalion.

— Vol, rué Franque, dans la nuil de 
mardi A mercredi; victime: un pére de 
famüle qui a été roué de coups parce 
qu'il ne tenait que de la menue monnaie 
sur lui. Snoond vol, rué des Roses, d’uiie 
montre, Nouveau vol, jsudi soir,dans le 
quarlier arménien : la victime est encore 
un chef de famille. Yol inconn i dans nos 
parages: en chaegeant et rechangeant 
Irois livres turques A un individu qui 
voulait, tantót des bechliks, tanlót des 
médjidiési, un changeur de Ghiol Béz‘̂ s- 
tin a Constaté la disparition de vingt be- 
chlik-jdisparuá aven le voleur.

e n’a pas été conforme A la 
voloiité des Bulgares tormuiée dans la 
réglement de I'Exarcnat. On se trouve 
ainsi forcément amené A posen les deux 
queslions que voici :

Le réglemí^nt de TExarchdt est-il oui 
ou non abolí? Si les Bulgares Tontabo- 
li (ce qui ne leur est point interdit, at- 
tendii que cet acte éiail un résultat de 
leur libre volonté) un iiouveau régle- 
menl a i-il été élaboré et approuvépar 
la communauté, ou bien ceile cia-t-elle

Maisoii Mir el CoUereaii.
Monsieup Ch . Cottereau  a l’honneur 

de prévenir sa nombreuse clienléie qu’il 
vient de s'adjoindre comme associé son 
ancien employé, M. Nicou P apakou .ssi 
qui aura ia signature sojiale.

M ir  et  Co t t e r e a u .

liC* p e r * o n iie *  d o  ;*  1‘a b o n iie -  
m e iit  e x p ir e  le  f ' '  A v r il  p ro  
c lia iii  « o n t  p r ié e *  d e  le r e u o u % e -  
1er. «I e l le «  n e v e u le n t  p a« « ii li ir  
d 'in te r r i ip t io n  d a n *  la  re e e p tio n  
dii JTourtial.

Le Stamboul a publié 
d’hier Tartide suivant :

dans son numéro

Gi-S jours derniers, en parlant de l’E 
xarchat búlgara et du triste élat ds ses 
affaires, nous faisious allusion A certai- 
nes adresses précipilsmmenl recueil- 
lies d ns les éparchies en faveur du li- 
tulaire acluel. Pour qui ns c.onnaii pos 
les moyens employés pour oblenir ces 
adressea, il semble tout iiaturellement 
qu’elles représentent l’expression d'iin 
voeu que les Bulgares ont parfaitement 
le droit de fof muler; mais ce vceu, en 
admeitant méme pour un moment qu’il 
púlélre sincére, comporte, qu’on y pren- 
ne garde, Tapprobalion plus que tacite 
déla conduite passée de TETorchat. Or,

donné pleins pouvoirs, carie blanche  ̂
disons le mot, A TExarque, et eelui-ci 
se trouve t-ii, pour ie présent el Tavenir, 
abíol'iment libre de gérer sans con­
tróle?

Nous voudríons bien qu’un des or* 
ganes fidéles des sentiments et de la 
üoionté des Bulgares répondít aux deux 
queslions qui piécédent et quinepeu- 
vent a.<surement ríen avoir d’indiscret.

En oUendont, on ne peut s’empécher 
de faire le.- plus tristes réfiexíons sur ia 
siiuaiion faite aux Bulgares par l'état 
de choses acluel.

Une Eglise no peut exister sans 
qu’elle soit régie par des réglements et 
un contróle permanent; ses réglements, 
ce comióle, le soní d'aulant plus néces- 
soires pour une Eglise qui n’a point 
seulement cha'ge d’ámss, mais qui doit 
résoudre une mulutude de queslions 
lemporfilea, qui représente daña une 
large mesure Taulonté civile de la com- 
mniiaiUé. Et cette Eglise, c’est-A-dire la 
gestión des intéréts primordiaux de toute 
une populalion, seraient ainsi abandon- 
iiés aux mains d’un aeul? L’Exarque 
iioueraitet dénouerait toutes les ques- 
tions, engfigerait et compromeltrait aa 
besoin Tavenir des Bulgares en ne pre- 
nant conseil (pour la forme) que des 
quelques créaiures de son choix dont il 
esl nujourd'hui entouré?

Si íes Bulgarcó continuent d’acceplor 
cetle situation, iis donneront, non-seu- 
lemenl A leurs ennemis, mais aussi aux 
gens imparliaux, le droit de penser et 
dediroqu'ils sont obsolumeni incapa- 
bles de se régir eux-mémes en quoi que 
ce Koit, et que la luUe .soutenue par eux, 
dans le bul apparent de se donrier une 
Eglise indépen lante, n'avait d’autre 
motif que d’acquérir la liberté de «'ins­
piren des conseils des plus grands en­
nemis de celle-ci.

Cello conviction que les Bu'gares 
ponrraient donner au public, mais que 
nous ne parlageons iiullement, il faut 
l’empécher de prendre racine ; il sufíira 
pour cela que les Bulgares sortent de la 
torpeurqui semble s’étre ^mparée d’eux, 
s’occupeat eníin sérieusement de leur 
Exarchat, exigent Texécution rigoureu- 
se des réglements, base de cette institu- 
tion, complélent ces réglements, les 
chaiigenl s’iis les reconnaissent défec- 
tu* ux, mais enfin s’occupent eux-mé­
mes d’ eux-mémes.

Que Ies bulgares fassent atlention A 
ceci.

G’esldans ces réglements que sont 
déterminés les ropports entre adminis- 
trateurs et administrés, et il est évident 
que les intéréts de ces deux classes sont 
loin de se Irouver identiques.

Done, si ja mod.fication des régle­
ments esl laissée A ia volonté des ad- 
minislraleurs, quel sera le sort réser- 
vé aux intéréts des administrés ?

Que lea Bulgares réfléchis^ent et avi- 
sent.

( 1 9 )
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suite —

— Kcoute, dis-jeá Suzanne, ámesyeux,
il n’est pa.s dft pire outrage que celui qu’un 
maripeul infligcr par son amour, feinlou 
réei, A une femme qui le deteste et le me- 
prise. Si jamais ion mari t'iníligeceloutrage 
je Ifttuerai — en duel ou aulrement,— mais 
je le tuerai! . , •

Suzanne me quilla fort agitée, fort in­
quiéte; et je n’ai pas besoin de dire queje 
ne firmal pas Tceil de la nuil.

A onze heures du malin, je vis accourir 
Suzanne souriante et reposée. La vellle au 
soir, elle avait livré son arger.l.et en cchange 
elle avait obienu un trailé de paix, armée, á
la vérité. , „

— S’il ne lui faut que de 1 argent, pensai- 
je, je m’arrangerai pour en avoir. Mais s il a 
d’aulres exígenees, que ferai-je ?

Je consuliai le Code ; le Code ne medil 
ríen • alora j’allai trourer mon notaire.

X X V I

— Je vous attendais, me dit celui-ci. Je 
vous aurais fait prévenir si lous n'éliez pas 
venu.

— Que se pas.se-l-il done?
— M. de Liney esl trés fort 1 oh il est trés 

fort! II s'esl informé de la maniére dont sont 
plaeés les capitaux de Mme de Linoy...

— Eh bien ? ne sont-iis pas inaliénables ?
— Sansdoule... et c’est bien cela qui 

l’irriie .. J’aí appris,conlinua-t-il,que voire 
santé s’est raffermie; vous senlez-voos en 
état de recevoir une violente eommolion ?

— II le faut bien, dis-je; d’ailleurs, aprés 
ee qoe jai appris, ces jours derniers... Qu’y 
a-t-il ?

Le notaire fouilla dans un tiroir de son 
coffre-fort, en lira une simple copie de lettre 
et je lus ce qui suit.

« Mon cher persécuteur,
» En réponse á votre dernióre lettre,je me 

vois.lorcé de vous révéler le vérílable état des 
choses. Malgré les bi lies apparences, Líney 
étail fort bypolhéqué, vous le savez mieux 
que persenne. J'ai conclu un mariage qui ne 
m’assurait presque ríen en fait d’avantages 
présents, mais qui m’oflrait une fort belle 
position dans un délai que la mort prévue de 
mon beau-pére devait rapprocher.»

Je regardai le notaire, qui me fit signe de 
enniiniier. J’obéis.

€ Mon beau-pére, au lieu de mourir, se 
porte comme uncharme,et moi, par contre, 
je me trouve dans les plus mauvais draps. 
J’avais trouvé quelques bonnes ames qui, se 
basant sur l’état précaire de la sanie da 
pero de ma femme, m’avaienl avancé des 
fondfi. Le rétabbssemfiit de ce monsieur 
rend leur créance trés mauvais**, et, nalu- 
rell meni, c’est moi qui en suis vieiime. Je 
n'insisie pas sur Tindélicatesse quecommet 
mon beau-pére en ne trépassant pas dans 
les délais prévus, mais il faut que vous m’aí-

diez á oblenir un renouvellement de ces 
créances, ou quelque ohose qui ne sorle de 
mon pétrin.

La copie .«’arrétail IA. Je rcpliai le papier 
et je le rendis au notaire :

— II a la plaisanierie aim.ihle, dis-je d’un 
air dégagé. Comment vous éles vous procu­
ré ce précieux document?

II haussa les ¿paules.
— On se procure lout ce qu’on vput, 

pmirvu qu’on y melle le prix, répondil-il. 
Eh bien ! que pensez-vous de voire gendre ?

— Je le trouve charmanl; mais c*-la n** 
m’étonne nullementde sa part. Je ne pouvais 
pas attendre aulre chose. Qu’allons-nous 
Di re ?

— La dot de Mme de Lincy ne court au­
cun danger, me répondit évasivement mon 
con.sei'ler.

— Fort bien; mais il n’en apperl pas moins 
que M. de Lmcy a desdenes, probablemeni 
considérables ; sa Ierre palrimonialc a éié 
venduft six semaines aprés son mariage, 
vous le savez. Done, ii vit acluellement des 
vingt-cinq milies francs de rente (jue lui a 
apportés ma filie; á moins qu'ilaaild’au- 
tres ressources que j’ignore...

Le notaire fit un signe négatif, je conli- 
noai:

— II doit étre criblé de deliee nouvelDs, 
car il avait besoin avant hier de dix mille 
francs que ma filie m’a demandes pour lui.

— Yous avez refusé,j’espére?ditmonin- 
lerlocuteur.

— J’ai accédé, et ma filie lui a remis cette 
somme de la main A la main,

Mon notaire se leva etfit deux tours dans 
son eabinet:

— Permetlez-moi, mon cher client, de 
vous dire que cette conduite n’est bassée sur 
aucun raisonni ment. Si vous donnez ainsi de 
Targent, sans rê u, a la premiers réquisi- 
tinn, vous laissez s’organiser contre vous 
une exptoiiafion réguliére t

Je fis un signe d’assentiment.
— C'est absurde!
— Oui, d’accord, mais c’wt A ce prix seu-

maIcmenl (lue j-i i uíh oblenir le repos de 
filie, je n’ai pas á hésiter.

— Mais, cher monsieur, c’est du chanta- 
ge, alors 1

— Parfailement.
Le noiairc fit encoré diux ou trois tours ;
— El ensuitc ? dit- il en s’arréiant devanl 

moi.
— Ensuile ? Que voulez-vniis queje vous 

dise? Le r*»i, 1 áne ou moi, nous moiir'ons, 
comme dii le fabliau ; mais moi, vivant, je ne 
pui.s snulí ir que ma filie soit mallieuieuse 
quand je puis acheter sa traiiquilliié á prix 
(J'or.

— Et quand vous serez complétemcnt de 
pouiilé?

— Sans douie alors il me laissera Temme- 
ncr queUpe pait, oü nous achéverons de vi- 
vre en paix,pauvres,mais beureux d’élre en- 
semhle.

— C'est de l’aliénation mentale ! s’écria le 
digne homme. Je ne puis permeitre A mes 
eli- nts de Jihpider ain>'i leur fortune. Fai­
tes pmnoncer une séparatinn !

— Ce muyen me repugne, repris-je, mais 
en dernier recours...

— Non pas en dernier! en premier 1
E'il-il possible que vous hésitiez un mo- 
ment? ,

ti me démontra si bien Iĉ  avantages le 
la séparaiion, quej*' re«tai ébranlé. Cerles, 
il m’en coútait de voir ma filie, A dix-huil 
ans, confamnée pour toüjours A ignorer les 
douceurs de la vie de famille rt de la mater- 
niié ; maU cette perspeclive, si triste qu elle 
fíit, éiait encore préférable A celle que. dans 
mon désespoir, j'avais évoquée : labandon de 
tous mes hiens, pour oblenir la liberté d’a- 
voir ma filie avec moi.

— Pourquoi tous vos biens ? m’avait dit le 
notaire.

— Paree que, tant qoe j’aurai quelque 
c h o « e ,  il persécutera sa femme pour me le 
■ímilirer. — Soit, dis-j*» enfin (piand j’eus 
éeouté la leclure do <uide et |í>s conc.lusions 
de mon conseiiler. Que faut- il faire pour ob- 
te.nir une séparation?

— II V a d’abord les coups et sévices par 
devanl lém oins,..

— Monsieur de Lincy, je Tespere, du 
moins, n'esl pas un homme A frapper ma fil­
ie. Passon .̂

— Il y a l’adullére du mari, constaté par 
l’pxi.sience d’une maitresse sous le loil con­
jugal.

— Ceci ne serait peut-étre pas impossible, 
nous verrons. El puis ?
_II y a rincompatibiliió d’humeur; —

mais si M. de Lincy a iniérét A cunserver son 
pouvnirsursa femme, il sera bien diffi ile 
(le Tamencr lá. E' fin, rétláchissez. concluí 
le notaire ; causez avec volre filie, voyez ce 
qii’elle préférc ; si vous pouviez t ngager M. 
de Lincy A vous la rendre, sans bruit et sans 
scandalc, cela vaudraii beaucoup mieux.

Sans douie, mais je n’atiends ricn de lui. .
— Méme en le payaot tres cher?
— Peut-étre. Je reviendrai vous voir. 

Merci.
Je le quittai, navré, et j’allai chez mon 

avoué. C*lui-ci me regut aveo les démons- 
tr lionsdu plus vif iniérét et parut parfaile- 
ment au courantde l’atfiiire, ce qui ne Uissa 
pas de m’étonner. Comme je. lui faisais part 
de ma surprise :

— Oh ! me dit-il. depuis deux ou trnis 
mois. on s’attend A quelque résolution sem- 
blable de votre part. M. de Lincy est lancé 
dans un genre de vie trésdissipé; Mme de 
Lincy est digne de tous tes respeets ; on pen- 
sait h'en aue vous ne pournez pas tolérer cet 
élat de choses.

— On ? Comment on ? Qui done ?
— Mais, tout le monde, ou A peu pros... 

Yous étiez, comme il arrive toujuurs, le seul 
A ne pas connailre le véritable caractére de 
votre gendre.

.Tappris alors que les renseignement ohle- 
nus par raoi sur le compíe de M. de Lincy 
íivaient exactement la valeur de ceux qu’on 
obtienl sur ses domestiques quand on a la 
faiblesse de croire A la valiJité des rensei- 
gnements. Tous ceux qui avaient quelque 
intérét Avoir mon gendre faire un beau ma­

riage, pour étre débarras?és de Un ou de ses 
billets, tous ceux-lá, amis créanciers, tenan- 
ciers, voisins, avaient chamé ieconeert de 
louanges qui m'avait éimirdi.

Depuis son relour A Paris, M. de Lincy, 
qui avail c.ominencé par vendré Liney pour 
se débarrasser d'liypn[li(>(jues par trop exi- 
geaiiics, s'éiail jeic A plein corps dans la vie 
qu'il avait loujours révée ; il aimalt les sou- 
pers bruyaiit.s, les femmes plátrées, Tivresse 
des liqueur.s, !a frénesia du jeu. Jusqu’A son 
mariage, iluvait soigneusement dompté ses 
appetil.s briifaiix.afin de se faire un piedestal 
de .*ia bomie rcputaiiim pour faire un ma­
riage riclic. D ’puis il se rattrapail, comme il 
le disail lui-rnéme sans se géner.

— El voilá, m'éeriai-je, pourquoi elle 
porte toujuurs Ies mémes robes depuis son 
mariage, pourquoi,..

Je restai atierre, ct, la téte dans mes deux 
mains. je maudis ma folie, mon irabécilUté 1

— Que faire? dis-je macliinalement. La 
séparation ?

— C*'rlainement I oonclut mon légiste d’un 
ton jnyciix.

1' voyait une bonne affaire, el moi, je 
voyait le nom de rna Hile livré aux feuilles 
pubiiqiie.s. Je .sentáis la raiilerie des regards 
medíanla .sur le visage innocenl de ma Su­
zanne... .Aprés tout. mieux valait encore 
Tosclamlre, puisqu’il é̂ ait nécessaire, que 
le mariyre prolongé, la lente agonie de moa 
enfant dan.s les mains impures du misérable 
auqud ello était liée pour la vie.

Jannongai mon iníentlon de réfléehir et 
je renlrai chez mol.

4prés une heure de méditation, je sortis 
et je me rendi.s choz mon genxlre. II était 
abiont, ma filie aussi; je laissai macarte 
avec l’ordre de la remeiire A M. de Lincy 
seul. Par quelques mofs au crayon.je lui dê  
mandáis un entretien particulier pour le 
siir méme ou le lendemain matin. Puisie 
renlrai chez moi, afin de múrir mon planae 
campagne.

( 4  s u i v r e y
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C o n fé r e iir e  ilo la  i$<»elété (le* 
a n iis  d e  la  p a ix .

LA PAIX EN OÍUENT. 
Conférence par M. Ad. Franck,

memhre de l'Instituí.
Une somrae impor tante a été mise é 

la disposition de la Sociélé des amis de 
la paix par M. Jean Dolifus, Tun de ses 
présidenls d honneur, pour étre aíí.-ciée 
spéeialement ó des confér -̂nces dans 
différentes villes do Fronce, sur les 
qiieslions relalives á la paixet á i'arb.- 
trage inlernalionol.

Ces conférences ont élé solennelle- 
ment inaugurées dans la grande salle 
de la Socieié d’encour agement, rué de

des ages, en nous faisant retourner vers un 
passéájamais haissable.

Telles soiit, Mesdames et Messieurs, les 
raisons pour lesqrelles je souliens que toiite 
intervention miliiaire en Oriení serait un 
inallieur, une taute, une inconséquence, un 
Rujeí de regrct pour les hoinmes d’Etatqui 
l’auraient provoquée et pour les diplomates 
qui y auraient attaché leur nom. fApplaadis- 
scments.)

J’aborde la preiniere de ces raisons : nu’une 
intervention par les armes entre le Sultán et 
ses sujets serait ínjuste et contraireá lous les 
principes du droit internalional, cequire- 
vient á dire aux principes mAines de la civili- 
sation. En vous parlant ainsi, j’espére que 
vous lie vous méprenez pas sur ma pensée. 
et qu’elle n’est couverte vos yeux d’aucun 
voile. Je ne suis pas l’avocat des Tures. I 
s’agitde défendrc la cause de la paix, idendi-

Renneí., par M. Ad, Fronok, membre de 3™^  I des faibles, au rnoms leur protectiOTi la plus
etlicace, ()uand il est revendiqué avec éiier-i’Institut, préfrldínt de la Sociéié, en 

présence d’uii public nombreux et choi 
si. Sur l’esliade et nux cótés de Tora- 
leiir, on remaiquait, outre les membres 
du Bureou et du Gonseil d’odminislrd-

gie el persévérance.
Autant que qui que ce soit, mes collegues 

et moi nous avons cté ind'gnús des faits (jui 
se sont ppoduits en bulgarie. Mais qu’il me

tion, des sénateurs, des députés, des soil perinis de demander s'il n’y a pas d’autre 
membres de l'Instrtut. du Consei) muñí- barbarie dans le monde que la barbarie dite
cipal de Pariset du coiiseil général de la ottomane. Qu il me soit permis de faire, au 
ggjjjg  ̂ iiom des peuples civilises, un rapide examen

Ad.Fronclv avait choisi pour sujet: , ,  barbarie qui rbgne, qu, a re-
La 1 aix en Orient, et il a prononcé un ¡] y  ̂ peu d’années tout p̂ ŝ de nous, 
remarquable discours sur lequel nous dans le monde civilisé, nous rnet k une si 
appelons toute Taitention de nos lee grande distance de la barbarie oltomano? 
teurs. M. Franck s’¡ si exprimé ainsi: Happelez-vous les paroles prononcées par le

Mesriaraes, Messieui-s,’ iernme adultere : « Que celui d entre vous qui
La plus ancienne iorme de salutadon dont se croit sans peché liii jette la premiére pier- 

les hommes se soient servís entre eux est cel- re. » J’espére que vous ne m’accuseri!/. pas 
le que la Bible et la traditioii toujours vivante d’étre tro|> favorable au gouvenienieiit ture 
des peuples orientaux renferment dans ces si je le compare á la femme adultere. Mais il 
mots :« Que la paix soit avec vous. » La paix y «urait peut élre grand avantage pour les 
est done le plus grand (íes biens que les lioin peuples civilisés de l’Europe íi faire un re­
mes puissent se souhaiter réciproquínneiit, íour sur eux-inémes et a juger avec impartía- 
car sans elle aucuu autrebien ne peut siibsis- leur propre conduite, non point dans un 
ter. Mais la paix ne doil pas élre saulement passé trés-éloigné, mais dans un temps qui 
le premier et le plus coustant de nos v(eux, nous touclie de prés, qui n est écoulé que 
elle doit étre la premiére et la j)lus constante d’hier. 
de nos actions, car il dépend de nous, quand craignez pas qu’en posant le pied sur ce
nous It voulonsd’une volonté l'ernie et intel- terrain brúlarU je veuille rallumer des feux 
ligente.d’en étre les artisans.Legouvernemenl éteints, réveiller Icf vieilleshaines nationales 
du monde ii’appartient plus, saufde rares et et exciter les peuples europécns les uns con­
terribles exceptions, a quelques tetes couron- | Ire les autres; non, je parle au nom de toas,
nées et méme á certains ministres privilégiés, 
dont les paroles énigmaliques, prononcées 
entre deux boutfées (le tabac, sont recueillies 
á l’instant et répétées partous les orgauesde 
la presse ; le gouverneinent du monde appar-

et ce n’est point pour nous fouriiira nous- 
mémes l’occasion de nous parer de nos ver- 
lus, de iioiregrandeur, et de dire aux autres : 
Vous voyez combien nous vous sommes su- 
périeurs ! Un tel bmgage ne nous convienl

tientdésormais aropinion, et l’opinion pu- pas en ce moinent et ne cniivient dans aiicun 
blique, c’est nous tous tant que nous sommes; temps á un peuple (jui se respecte. La dign té 
ce sont les classes intelligerites et éclairées de daus la vie, la grandeur dans Ies actions va- 
la société, les seules qui représentent vérita- lent mieux que la vanité dans les paroles, 
blementlesnations civilisées de l’Europe, en (Applaudissements)
attendant(|ue les classes encoredéshéritéesles Íl s’agit d’une confession genérale ((iie j’ai 
suivent et deviennení leurs égales ; car dans l’iídention de faireaunoiiitlespeupleseu- 
le (lomaine déla justice, des lumiéres et de ropéens, princlpalement de ceux qui oiitété 
rintelligence, tous sont appelés, personne représííntés á la conférence de Constantiim- 
n’est exclu ; la culture genérale des ames et 1 ple- C’est bien hardi de ma piirt; mais je 
des intelligences, avec la diversité de (legres crois que je ne visque rieii de me mettre á 
qu’elle comporte, est une afi'aire de temps. I l̂ in' idaco, car cette confession ([ue je fais en 

Nous sommes done les maitres de la paix lí̂ ur nom, nous rattendrions peut-étre vai- 
si nous savons inanifester notre volonté, les neme it (l’eux-méiiies. (Uires approbaíifs.) 
uns par la parole, les autres par la presse, Oceupons-nous (i’aboril de l'Ang cierre, 
d’autres par leurs actes, tous par le concours I notre voisine, notre smur aince dans la praíi- 
énergiqueet soutenu de leurs efforts. que du gouvernement parlement iire, notre

C’est pour conlribuer á ce résultat dans la «Hiée dans la guerre de Crimée et aussi l’al- 
inesure de ses forces que notre Société, Mes- I üée de la Turqule, tmt (|u’elle u’avait point 
dames et Messieurs, vous a appelés dans son découvert que riiitégrilé de l’empire ottomau 
sein, et qu’aux inoyens par les({uels elle s’est importait peu a ses ¡ntéréts. tant qu’elle n’a- 
misejusqu’á présent en conimunicatioii avec vait pas declaré, parla bouclie de í’un de ses 
le public: le buUctin de ses travaux inté-| ancicns ministres, que ces Tures, pour les-
rieiirs, les inanifcsles publiés dans les joiir- q̂ Îs elle s’est batlue autrefois, pour les- 
naux, le spectacle de ses séances de discus- qnels a donné son or ct son sang, luí impor-
sion, elle a cru ulile d’ajouíer les coiil'éron- íaient peu. 
CCS. Les conférences sont enírées dans nos I Nous deinos I ->üus ueiiiuimerüii.s u i .\ngieiorre si elle a 
imKurs, et cela n’cst pas étonnant, parce été uii modéle de douceur dans la répression 
<ju’(!lles répondent á lanaturede notre esprit. de rinsurrectioii indiemie de Do (jiioi
Egalenuiiit éloignées de la pompe apprélée, s’ugissait-il alors? D’uii empire conquis par 
troji souvent stérile, du discours oratoirc et f̂ fco des armes. Des portions de cet em 
(le la sécliercsse de renseignenieiit dogmati- pii’e, dans l’iutííríM, non j)0irit de leur indé- 
(jue, elles permeltent de Iraitertous les sujets pendaiice polilique, car ¡I ii’y en a pas dans 
sur le ton de la conversation, et, cornme la t’C pays-U, mais dans rintérét de leur religión 
conversalion aussi, ellos établissent un cou- qu'elles croyaient meiiacée, ont prisles armes.

(lejiiíer un coup d‘a‘il sur Ies lambeaux pal- 
pilants détacliés de notre cliair. Je coniurerai, , - - conjurerai
seulement 1 Allernagne de nos aider íi main- 
tenirla paix en Orient, la paix en Orient iiui 
est la paix en Occidenl. Qu’elle nous ai(le
dans cette tache, el nous uurons la forcé de 
mettre la main sur nos cceiirs afin d encom 
primer les mouvernents. Oui, mais en nous 
imposant ce douloureux etfort, nous n» re- 
noiH'ons pas k nos jiatriotiques esperances. 
Vallííz pas croire que la Société des amis de 
la paix se compose d’utopistes, de réve.urs, 
qui ont saerifié sur i’autel d’une divinité chi- 
im-rique l’amour de la patrie, les iiitér(H.s de 
sr (lignité, le souci méme de sa conservation. 
\on, ce n’est pas ainsi (fu’il faut coinprendre 
le róle ([ue nous nous sommes doniié. \ous 
gardons nos patriotiqmjs esperances, mais 
nous croyoiis en méme temps (pi’il ne faut 
pas aUendre de réparation de la guerre ; la 
guerre est plus propre k blesser qu á réparer. 
Un temps viemira, un temps ptmt-étre plus 
procliiiin qu’on ne pense, oü la voix dela  ̂
justice, oü les plairites du patriotismo écrasó’ 
se teront entendre beaucoup mieux que le 
bi’uii du canon, fút-cc le canon Krup|), et que 
la voix menaQante des coiiquérants. (Ap- 
plaudissenierits).

En attendant í[ue ces esperances se réali- 
sent. nous voyons avec satisfaction notre 
armée se relever, se réorganiser, composée 
decitoyens dont les coeurs haltent i I’unis- 
son et confondent dans un méme amourla 
patrie et la liberté. C’est un des articles de 
notre foÍ (|u’en préchant la paix, qu’en tra- 
vaillant á assnrer et á étendre son régne, il 
faut commencer par se mettrí* en süretécontre 
la convoitises(lescoiiquérants,([u'il fantcom- 
iimncer par veiller á sa j)ropre défense On 
est d’autant plus respe'‘té, on a d’autant plus 
íl’auíorité en parlant de paix que cette dé- 
fenseest plus énergique et qu’elle est mieux 
préparée á la fois dans les ames et dans les 
arsenaux. (Bravos, Applaunissemeuts').

Aprés avoir parlé des autres, il faut bien 
parler un peu de nous-mémes Je vous clisáis 
tout a riieure qu’il ne fallait pas mettre la 
vanitéá la place de la dignité des actions: 
eh bi(*n, nous aussi, il y a a peine quelques 
jours, car dans rimmensité du t(jnips les ali­
nees s’écoulenL cotnme des jours (d les jours 
commeiles in.'dants,—iiousaussi, nous avons 
ou paritii nous des agents de destructioii ct 
de viülence : nous aussi, nous avons eu dans 
notre sein des barbares. C'est un devoir de le 
diré, puisque cettíí vérité a été contestée, la 
Conimunene nous permet pas de parler avec 
Irop de íierté pour nous-mémes,avec trop de 
sévérité pour les autres, des excés commis á 
l’étranger De toutes les plaies qui ont déchi- 
ré notre pays, la Commune a été la plus 
cruelie etia plus humiiianíe. En larappeiant 
ü vos souvenii’s, dans un sentiment d’impar- 
tialité, cornme j’ai rappelé ce qu’il y a de 
plus regretlable dans la vie publique de nos 
voisins, je ne puis m’empécher de féliciter 
notre gouvernement et Bos deux assembhíes 
politiques. Notre jeune Républi(]ue, en ac 
cordaiit dans une mesure aussi libérale (|ue 
po.ssible le pardon aux criminéis, a refusé 
ci’etlacer le crime. Elle a refusé de déclarer 
devKiit rbisloire (ju’il y avait égalilé entre 
ceux qui onl saerifié leur vie en défendaiit la 
patrie a Bazeilles á Reiscboffén et ailleurs

n’empécUera ñas la Tiirciuic de subir Tascen- 
daiit de peuples plus éclairés, de puissances 
plus avancées qu’ídle en civilisatioii. Le con- 
cert européeii n’existera pas seulement en 
Europe, il s’éfemlra jusqn’á la Turquie, il 
exercera son influence bienfaisante sur le 
gouvernement ottomíii; il lui fora accepter 
c.es principes de justice. d’ordre administra- 
tif et finaucier sans lesquels aucun peuple ne 
peut vivre. Si la Turquie tient a vivre, elle 
ira au-devant des réform(?s qn’on voudra in- 
troduiro dans son sein. Elle sait que s¡, dé- 
pourvue de ressources financiéres, rile est en­
core inenacée d’ime inlervímtion urmée, son 
existence est arrivée a son termo; elle sait 
que, méme sans rinvasioii étrang(*rc, si les 
popiilutions hostiles qu'elle renferrne dans 
son sein s’arment Ic.s unes contre Ies autres. 
c’est la (lissolution filíale. Les liommes d’Etat 
places a sa léle ont inonlré, dans ces derniers 
temps, beaucoup d’énergic ct unorarepru- 
(lence. li.s coniprendronl (pie ce ii’est pas seu 
ĵ meiit par la forcé qu’on soutient aujourd’hui 

’un empiro pros de s’écrouler, mais qu’il faut 
lui donner rordre, a sécurilé, lajnstice, ba­
ses (le toute société moderiie.

(á  s u iv r e . )

NOU VSLL S S  ÉTRANG ERES.

ALLGU4G.\E.

Le Reichstsg a dísculé U 10 de ce 
mais, en prernuire Icctuie. le projet du
bodgrt .

L'í présiieril de la chañe llerie, M. 
II íTmann, a donué quelques explica- 

générales suc i’ensemble du biid-lion;

nernis. Quand mém(? cette monstrueuse éga-
itéauraitété inscrite dans la ioi,la conseien 

ce inórale de notre pays et de tous les pays ci- 
vijisesdu mondeauraU refusé de l’accepler. 
’Vifs applaudissements.)

conséíjueiice (pil sort dircctemení deLa

rant d’opiniou.s, de senlimenls.d’imjiressiüns Aprés tout, c'était un soiilévement contre la 
ideiUiques entre celui (pii jiarle et ceux (jui torco et contre la con([uéte. Ooinment l'An- 
ócüuteiit. C’est vous diré, Mesdanies et .Mes- gietc.rro a-l-ello níprimé rinsurrection de ses

sujets de l'Inde ? Cos cliefs de la révolte atía- 
hés vivants ü la büucbe des caiions el dis- 

persés dans les airs sous la forme (Tune poiis-
siours, que j'ai beaucoup compté sur votre 
bienvcillam̂ e, el, en cela du moins, (juelíes 
(jue soient les o|)inioiis que je vais soutenir 
loiit íl riieure, je suis súr de ne ni’étrc pas j siére saiiglunte, sont-iis done un exéinple 
trompé. (Applaudissements.) (ligue d étre place snus les yeux du gonver-

J/objetde la confércmee d’aujourd’bui nous nement (»ttoinau, d’un gouvernement (ju’on 
est iinposé en nuebiue sorle par la torce des dit íi la lois inirbace (ü inlidéle. íiifidélc?
circonstances. Occiipés, cotnme nous le som­
mes, des intéréís de la paix, coinment ne 
|)arlerions-nous pas des nioyens d’assurer 
pai-x en Orient? Li paix en Orient, c’est la 
¡)íiix en Occident, c’est la paix dans le monde

et, au ronlraire, sien Orient laguerieenfer
vciiait á éclaler, elle embraserait aussitó 
rOccideiit, elle ouvriruit une ére de calami­
tes, (le desastres sanglants, cornme la guerre 
(le trente ans. Car lelle est la sitiialioii que 
toute teiitative d’expédition inilitaire, tuuíe 
intervention armée (jn Orient se cha: 
futalemerit en con(|uéte : la conquéto irrile- 
vait ramliilioii et la julousie des autres [)uis- 
saiices : non-seulement leur ambition et lem 
ialousie, mais la sollicitiule que réclan>ent 
leurs intéréís légitimes, mis cu péríl par 
prépüiidéraiico de l’uno irentreelles. Et voila 
i’action engagée. ct pour longtemps sur toute 
la ligue ; et voila la mort (|ui fail sa récolle, 
voilii les peuples les plus induslrieux et les 
j)lus civilisés du monde (}ui devieiinent des 
ouvriers de destiaiction el des agents de dé- 
vastation; et vnili ]. s peuples cbréliens qui, 
sous pretexte (le donner aux musulnnms des 
levons de churité, s’entro-dévorent cornme 
d('s Iroupeaux debétes feroces. Tel serait le 
résultat immédiat (i'iine inlítrvention arinée 
en Orient.

II faut done a tout prix qu’une pareillc 
intervention soit écar íée : il faut a tout prix 
(lue ce inallieur soit conjuré; car c.e malheur, 
c'est la guerre avec toutes ses conséquences. 
C’est la guerre (|u’il faut conjurer en repous- 
sant eepréteiKÍu moven de pacification.

l’no intervention armée en Orient, de (juel- 
que part qu’elle vint, sous quelque pretexte 
fju’elle fiit accomplie,serait injuste,serait iii- 
justiíiable au point de vue du droit dos gens, 
un droit aussi inviolable pourles nalions ([ue 
le droit privé l’est pour les individus. Telle 
est la premiére raison (pii nous engage k re- 
pousser toute idee (rinlervenlion milit-dre en 
Orient, íi la niauilire, a la tlétrir (ravance, 
sans attendro qu’elle soit devenuc un fait ae- 
compli, c.’est-á-(lire irreparable.

L’interveiition d’mie puissaiice européenne 
par la forcé doit t̂ tre écartée aussi, parce 
(firelle n’aurait d’eflicacité (|ue pour le mal, 
(dle n’en aurait aucune pour lo bien : elle re­
dil irait l«*s peuples (¡u'on veiitalfrancliir,;! une 
sitiiation pire (|ue celle <|iii leur est faite au- 
jourd'lnii ; elle louriicrait contre le Initqn’on 
se serait proposé ct (b’chainerait toutes les 
baiiies ct tous les faiiatisines ; elli? prodni- 
rait au centiiplc le mal qu’on vomlrait ré- 
parcr.

Knliii la guerre, ou, ce qui est la im'une 
cbose, rintervcnüou arinée en Orient, puis- 
(¡ue toute intervention de ce genre se chan- 
gerait fatalenient en conqiuíte, doit étre évi- 
lée á tout prix, parce que, incapable (bí faire 
le biem de l’Orieiit, elle ferait le mallietir, 
taiit-il le diré? peut-(Hrc riiumiliation do 
rOccideiil, eu nous faisant remonler le cotirs

Doimez-bii done des Ie(,nns de chanté c!ir(‘- 
lieniie. Barbare? Doniiez-lui des le^oiis de 
civilisatiüii ct (le cliarilé, lorsijue vous, les 
[iremiers, il y a quel(|ues amiéos k peine, 
vous avez domié un |)areil spectacle et de 
pareils exomplcs. (Appluudissemenls.)

Apres l’Angleterre, j’arrivo a la llussie. 
Díeu me garde d’en dire dn m al! je me son- 
viens des qiialités pac.ili(jues ct libérales de 
son souverain; je n’ai point })erdu de vue 
raffrancliisseineiit de je ne sais combien de 
rnillions de serfs ; nous avons gardé la mé- 
moire d’uii Service rendii a la F anee inena­
cée d’uii grand danger au nioment oü la vie
rentrait a peine dans son corps épuisé. N'ous 
nous rappclon.s toutes ces dioses, nons se- 
rions iiigrats ile l(is avoir oubUées. Mais il 
nous est inipossiblo do ne pas nous rappebír 
íMi méme temps un l'ait histoi’iqiie (}ue nous 
nons abstenons de juger.

ll y a (juelques aiiiiées oii comptait eiicore 
au nombre des vivants un peuple '•hrétien, 
un ])euj)le slavc, vous avez bien eiilemlu ! un 
peuple de marlyrs et de béro.s, mais dont 
inallíeurtíiisémeiit la raison politiijue n’(*ga- 
lait pas les s(jnliinents dicvaleresques. íl 
élait encore, ce peuple, au nombre (les^i- 
vanls, bien iiuililé, bien épmuvé j)ar le 
temps, par la... je craindrais de jiroiuiiicer 
un mot trop dur, par la sévérité de ses vain- 
quenrs. Eb bien ce peuple acessé d’cxister; 
son nom a dispara des cadres admiiiislralifs 
de rempire dont il faisail parlie 11 u’est plus 
méme ce qu’étaií ritalic pour .M. de Metter- 
nicli : une expression géograpliique. Sa*lan- 
guc est proscrite dans les écoles, proscrito 
dans les Iribummx.parloutoü s’accoinplisseiit 
les actes de la v‘e civile et polique. íl nous 
est permis, je crois, de demander, sans qu’on 
puisse voir dans cette queslion un einpiéte- 
ment sur les prérogatives d’un pouvoir élran- 
ger, cequon dirail du gouverneinent ture, 
s’il imposait un pariMl régimo á la Bulgarie 
ou íl l’líerzégovine. .N'ous parlons ici au nom 
du droit; le droit est le méme pour tous; la 
justice tient la balance égale entre les graiids 
et les pelils, entre )e fort et le faible. Quand 
on juge la Tun|uie et (|u’on s’est comluit av(*c 
cette figueur envers la Pologne, je crois ((u’il 
seraitde bon güftt de baisser nii peu letón 
c,t de parler moins d’une croisade k entre- 
prendre dans Fintérct dc.s Slavcs et des ebré- 
tiens. (Applaudissements.')

Quelle confession j'aiirais :i faire mainle- 
iiant pour le compU; de l’Alleiuagne ! mais 
vous m’approijverez, je l’espére, de préb-rer 
le silcnce. Xos plaies sont trop recentes, nous 
es sentons avec irop de douleur, p mr par­

ler de l'Allüinagne avec le calme et la mesure 
(jiii (tuiiviuimeiit a un aixUre de la paix ; 
nous n’oublions p ts que c est la cause déla 
paix que nous plaiiloiis, et nous ncMoulons 
pas faire appel i des passions qiii sont non 
pas endorinies, mais ensevelies toutes vi-

done

ces violences injustiiiables qu’on rencontre 
diez tous les peuples eiiropéens,c’est qu’il no 
’aut point parler de la Turquie cornme d’uii 
monde a part. La Turquie (raujoiinrimi ne 
rcssemble plus á celle do Mahomet íl. Je suis 
loin d avoir une foí abso'ue dans sa constitii- 
tiun, iiée d’liier. Les droits qu’elle (“onsacre, 
les reformes (jii’elle introduii, ii’exideiit en­
core maltieiirenseinoiit (j ¡o sur le papiei- : 
mais la Tur([uie d’aujonrd'bui n’cn C't pas 
moins ditféivnle de celle du xiv® et du xv*' 
siécles.

ptqiuis que Mabmoiid a délruil lesjanis 
saires o t ] c s  chp fs  ( k s  ca llées. compares dans 
lo laiuraire inétanhoridim de l’Orieiit klo langage inétapliorique de FOrieiit a un 
biiisson d’épines (¡ui décbire son manteauopines (j
roya!, une suite do déclurations sontiiUerve-
nues, qui ont proclamé, pour lous Íes sujets 
(lela Porte, l'éga iíé civile et la liberté decon-
science. Aux déclaraí'ons sont venus sejoiii- 
dre des actes (|ui ont mis un ti*rine a l’aii-
ciemie intoléranco. Autrefois, par e.xeniplc, 
lorsqu'un chrélien, aprés s’étre converti k 
ríslamisme, reveiiait sa premiére religión, 
¡l était condamné íi morí; il n’y a plus rien
de semblaiilc en Turijuie, et beancejup d’au- 
Ires mesures d'oppression (¡ue je pourrais 
vous ciler ont (ígalenient dispani. íl v a en 
core, cela est ¡iicontcstable, bien des traces 
de barbarie dans l’empire ottoman; mais 
nous iKnis sommes assurés (¡ue la barbarie 
n'a pas perdu toute iiillucnce sur le reste (le 
l’Europe.

Que (aire alors ? A l’égard de la Turquie, 
il ii’y a que íleux regles de couduitíí entre 
Icsijuellt̂ s il taut clioisir. Est-elle barbare au 
point (jii’on ne puisse en lirer absolurnent 
aucun partí. (|u’on ne jmisse luí inculquci 
aiKinn principe de nioralité politique el de 
civüisalion ? 11 tant alors déclarer sa succes- 
siou ouverte, se mettre en canipagne pour 
s’en partager les morceaiix. Est-elle, au cori- 
íraire, siJ.s(.ieptible d’élre rétormée? Est-eüe 
accessible íl la civilisation européenne ? Peut- 
elle coniporter une administrution riíguliéreí 
et un gouvemcnieiií équitabls ? Alors i| faut 
la iaisser vivre, et vivre pour uii État, c’est 
«urd-̂ r son intégrité et une indépendance au 
nioins relalive, jo veux dire celle qui n’est pas 
inconciliable avec la prépomiérance et Fas- 
(íomlaiit (les Elats étraiigers unís dans une 
pensée cüininuiie.

Mais la Turijuie veut seréfornier et ne veut

gHt. ei a décliré qu í i’élal dí's tinancaa 
opcíssiiait míe augmeiitation de la coi> 
Iribuiirui malricoluire.

O lTérents orateiirs, entre autres MM. 
Rich'.er et Lask-r, insislent pour la 
créaiioii d’uu miiiislére d-* l’(-mpire.

M Rw'li'e; n« veut pas que Pon com - 
bl-̂  I-i défieit par i augmentatiou de la 
eoiiii''bulion nratriculaire, mais plutót 
8u moyen des reliquals de caisse.

M. de B srnarek rc|)oiisse vivement la 
propositioii de M. R'chler. II declare 
quM est partisan avesuéde Paugmenta- 
tiOM de-irnpóis; mais comm? les pro- 
jel.s leiidaiitá ce but ne sont ¡ja-» encore 
müris ct préls é étre mi.s ü exécution, 
il í-.ut absolurnent recourir k l’aiigrn- n- 
tatíori de la coulnbulion matriculaice. 
lí n’a pas été po.ssible, dit le chsncelier, 
de souineltre i(‘s prnjets de reforme au 
R,-i'chstog peudant la aession actuelle.

M. de Bismarck repousse ensuile la 
créaiion d’un miniítóre de Pempire; 
des miiiis'éres de Pempire sans pouvoir 
ne serviraicui ü i ien.

II rapp*"Ile le p'íísident de Paffaire des 
cliemuis de fer d’Emfure, qui a élé ubli- 
gé d>̂ se (lémelU e de ses fonctions parce 
que tjule.s S'*s décisions échouaient 
Cüulrelrf rési.-lance des Eiats part eo 
liers, L’adversaire te plus redoiiiable 
du minis're des financts de Pempire 
•̂ r-rait 1*̂ mioivslre des finmiccs de 
Prusse. C Cít )n rai-oi: pourquoi, pjoule 
¡e cbancelier, j’ai cherché a faire entrar 
Jans le m u stére prussien les fonction- 
iiaires les plus eleves de Pempire, le 
oliis grand des Etats porticuliers.

II y a d'autre?' Etats, dil-il, qui iie sont 
pas moins particularistas que la Pnisse.

couiam parlicularisle a toujours élé 
convidé'abl» cUez uoiis, e?. semble vou- 
loir »’acC'-iitm*r “iicoro dí’vanlage, 
eiat iPr.’at peut iHi’y que icaiisdoire. En 
louf CHS, il üOii-; f̂ 'i ira du Uimps pour 
‘oirmoiiter C's d í!i.iuiles. J* vuus prie, 
d l * ll lirlî s:ílJt clmnc 
1 - bijííge! aven b enveii¡anc<*.

Vo'c: d‘o;lI; urs ia dern é 
liscoii s :

J’rti ces-é priiJant qu'lque temps 
d é re prési len̂  d i cabiue' pr ussien pour 
'ícc purles fmciions d * chai.c-lier de 
l’Empirr-. Je m .-ui-í cru ass«̂ z fort pour 
le? remplir, mais il e&l possible queje 
me rtoi.s tromué. Un an aprés moii entree 
dans mes fouutious je m-* suis repré^en- 
é ici plein de repeniir et j'ai dil: Ou bien 

je m-» ( é netirai de mes fonctions ou bien 
ja rep eudrai la présldence Jii cabind 
pru-'Sien. Cela est exbct, inois c îo ne 
siifílt ¡)Hs. Ja suis la seule per.sonne q ii 
figure dans le cabinel el i’y prot-'ste {>ar

oppement nalurel, national et orgnni- é esquiver ce forcené et regul quelques
lll/^ lo l a m n t t  rio l: n il n a  fcinl n r t in . j  - U  o  I-I ........  ‘ . 1que le temps de se réoliser; il ne faut 
[iHs s'impalienter si Pon y observe des 
■'tagnations et méme des mouvernents 
réirogredes, ni s’éionner de ce que ceux 
qui ont conlribué ó opérer ces mouve- 
ments eu omioyant les forces de toute 
une vie au .servioí du parlicularisme de- 
vieiirienl victimes de leurs aspirations, 
et, je dis plus, Pimpulsion plus élevée 
qui vient de la nalion, Péducalion et 
Pinstruction ¡lousserit ü ce résultat, et 
je st.’is coüvaiiicu que nos descendaiits 
trouv.M'ont ce délai lieaucoup fdus notu- 
r 1 que nos oonlemporains au déc'in de 
l'óge. Mais, parce q-.Pil esislp une cer- 
iHiue resisiHiice, que to’il ne va pas de 
'‘oi, il ue fnnl pss envisager Pavenir 
'(MIS des coüieur-í sombre.**.

Je ne parle qu’en pas.sanl d * ces ques- 
tions. Le but nrincipal de mon d.scours 
e.st de vous ¡uíer de im pas trop atieu - 
d̂ ’e des minis'res de PEmpire. II m* faut 
pas ccoire qPavec une organisation 
nouvelle toul s’expédierait avec plus de 
facilité, mais vo is devez craindre au 
contraire qu’en face de ces ministéres 
centiauxie fiarliculari?me negagneen 
forcé el en vigiieur réactionnaire. el sí 
je do s fiire appel k mon ex¡térience, 
cette réaclion deviendrait plus forle 
qu’auparavaut. En conséqueuce, je ne 
puis que vous recommander de voier le 
bndget dans son eii«embl?.

coiips de sabré. Ses blessurts sont heu- 
rensemenl sans gravité,

Nous appelonssür ces faits la sérieu- 
se altenliou des autorités de Scutari. 
Nous ne doulons pas qu’eiles ne pren-̂  
neut des mesures efficaces pour 
empécher le renouvellement.

en

D’aprés le Zéora,\e nombre des péle- 
lins persnns el autres qui onl fai» cette 
année 1(5 pélerinage de Kerbellah (Bag­
dad) ;,’éléve ó plus decinqiiante mille. 
L'éiat saniiaire des voyageurs élait ex- 
ct’Pent. On n'a e" k constater, gráce 
aux mesures prises par Paulorilé sani-
aire, aucun symplóme de maiadie épi- 

démique. ^

La P/-tísse de Vienne publie la dépé- 
rhe suivantp de Ragnse, en dal*duG 
mars : « De fortes baiites d’inaurgés ont
paru de nouveau dans la SiiUonna. Le 
prince de Monténégro a envovédix hom­
mes commandés par un ofíicier pour 
engager les insurgés k se teñir tran­
quillas. »

Ce ([ui s u i t  a  j i a ru  h i e r  d a n s  n o ­
t re  é d i l i o n  d u  s o i r :

NOUVELLES DU J OUR-

Les deux Chambres se réunisseiit au- 
jourd'hui pour préter serment et pour 
fpjibárer sur un projet d’adresiie en ré- 
ponse au discours du trónc'.

L'’s debáis piibbcs de la Chambre des 
Députés et du Sénat commenceronl 
probablemaiit t  partir de samedi pro- 
chain.

M. Matitch, I’un des ^élégués sorbes, 
s’esl embarqué cette apíé?-midi sur le 
couri ier de Varna pour renlrer ü Bel­
grado.

Comme nous l’avons dejé anuoncé, 
M. Chrislitch ne quittero pas Constan- 
tinople jusqii’ü nouvel ordre. II pst pro 
bable que M. Chrjstitch restera déíi- 
nitivemeut dans notre ville eu qualiié 
d’ag.-uit de la principaulé de Serbie.

Lo navire Friedrich-Carl, de la ma - 
riña impériale alíemande, est «rrivé le 
7 mars é Malte.Son dernier point de re- 
láclie avait élé la baie de 
dans rile de Giéte.

la Souda,

On mande de Sé'ejévo que le aime- 
mpn's coniinueni. On aenvoyébOO cais- 
ses de miinilions de Mo. îar k Kraína 
el SOOchevaux k Novi-Bazar pourtrau.s- 
poner les bagages de treize bataillons 
d míanterie qui parleni pour Tintérieur 
de la Posnie.

Les hnbitsnts de Sérejévo, muñís de 
fusiU se chargeant par la culassp.s’exer- 
cent lous Ies jours dans lescasernes 
Legouvfrneur général o faildescom- 
mnndpsde2.o00.000 oeques de biscuit 
el de 30.000 chaussures pour les besoins 
de rarmée.

da
Lps dépéches suivanles ontélé recues 
ns notre ville ;

T, d'e.xamumr

5i e partie du

pas étre partagée. Ces deux raisons suffisent, 
laderoiére suííirait íi elle seule pour mainte- 
nir la Turquie dans le concert des puissances 
européennes. oü elle a été introduite parle
traité de l’aris de 1856.

La Turijuie maintenue dans le concert eu-
ropeen est reconnue parla méme comme une 
piiissunce indépendanle (¡ui coiisem  ̂ l’iiité- 
grité (lo son lerriloire, son gouverneincnt et 
ses lois. Si l’on iiitroduit dans son sein une

vantos dans nos cu’urs. Je me garderai

armeo elraiigerc pour v faire la pólice et lui 
iniposer un nouveau systéme (radininistra- 
tion, c’en est lait de son existence. Mais si 
elle a cessé d’éti’e, elle ii’esí pas oiicore parta- 
g(':e, et c’est levant cette consé(¡uence néces- 
saire de sa destruction comme Etat souverain 
(pie U*s dillicultés réedes cominencent. Ce 
partage, tant (¡u’il ne sera pas etfectué, sera 
suspenda sur l’Eiirope comme un cauchemar, 
et (¡uaiid on voudra y proceder, on se trou- 
vera eiigagé dans ime aventure terrible dont 
nul ne peut prévoir la íin.

Ainsi done, dans lesei.l intéiví de la sécu­
rilé et (lela paix de FEurope, (¡ui rentérme 
un ¡lilis grand nombre de cbréliens íi ¡irotéger 
(¡uel’empire ottoman. lasagesse et Fhiimaiii ■ 
lé commandeiit de Iaisser snli.sist; r l’indépen- 
daiiee, de respecler Fiiitégrilé de la Tur(¡uic, 
(1(3 lui Iaisser la ¡ilace qu’iin congrés (“uro- 
¡léeii lui a assignée, il y a vingt ans, dans le 
concert des puissances; déteiiili*(3 jiisípi’a 
elle le premier ct le ¡ibis inviolable de tous 
les prmcipe.s du droit de.sgeiis, celui qui pni 
tege Fiudépendance (Je tous Ies Etats. Cela

ma préáeiice contre ia tbéori.í des mi- 
nisiüres de FEmpire. J-i \ 0 ')s en prie: 
coupez bi ruc ue .'pii me raUaciie ü la 
prusse el faites de rnoi un rn'uisire ex- 
(.msivsm'ni ou .Service rEmiure; je 
s-̂ rai coimn toot autre saos ii.fljence. 
Mü’S op î ez (ilo.'s une séparatmn corn- 
plcie ; fiitea eu sorte que l’Emp̂ r̂eur 
n’oit ¡)bis le drijtl de nommer les fnic- 
liounoireá sufiérie irs du conseil fHéral, 
pni.squ’d po-eéde lo double d'gtiité 
d’Emp'.Teur d’Allemogne et de Rolde

Tékouchli Yousssouf effendí a renoncé, 
dille Courrier d'Orient, k sow mandat 
de représenlorit.

La préfeclure de la ville a co:noqné 
les délégués-électeurs de h capitale 
poup procéderau remplac n̂r.(-n( de deox 
demissioiinaires. Ha Iji Ahmed (-ffendi, 
p'^güciaiil en tabac, oyaiii obtenu ia ma- 
jorité dos yoles, allaii é’re proclamé dé» 
poté; rnais on a fail observen q'i’il est 
sujel ru-<se : cette a-senion était fondée 
sur ce que le caud:dat fait. pour so'i né- 
goce, , de fréquer.ts voyages en Russie. 
Mais ll n’a pas eu du* piine k étabiirsa 
natioiialilé oUomoue et son éleclion a 
títé validée.

Qiionlaii soccesseur du L^S3i vicpn, 
aucun de.s csnd'riat- n’a obtemi la mo- 
jorilé absolue. II y aura ballottcge.

Londres, 19 mars, 8 h. s.
La .vussie propo.se, par i’intermé- 

diairedu comte Schmivaloff. des chan- 
gemeuts que le gouvernement anglaís 
ll 8 pas encDrc examiriés.

Londres, 19 mars, midi.
Le protocole ii'est pas encore signé ; 

mais l’accord persiste. L’ambassadeup 
d Autriche senln’a pas encore rê u l’au- 
torisation de son gouvernement.

Surte de la liste des adhérents íi la société du 
Croissant Rouge de secours aux blessés
mil ¡taires de l’armée ottomane.

niXIÉME USTE
S o u s c r ip l i o n s  r e c u e i l l ie s  p a r  le  S e r i a n  b e y

oornmandant du 

des

1

L'^s quatre de''n¡cfs wngons du 
•)2, msrch'iu-iise^, 6 destiniilii

1 t̂ ain
„ , , , , ....... linn de
Icho.-loij (-1 d  ̂la Audrinopl ,ont dérnille 
hter mstu), luni'b, au soriir d'̂ * la gaie 
d ‘ Macnkeuy, eiiiie F's kbn. 13 et 14.

Cet HCOídent san* sé-icuse imporianop 
d'aibeni's, si ce n’est quelques domraa- 
g‘:S k la voie, n’a lu ineusemeu', occa- 
sionneí ni mort d'lDmme. ni Me*
La circuiation . un iu*tHi,t 
pue (uiii e Makrikeuy et Sí-S éfano, a été 
rétabiie daus i’apre.s-midi ¡lar transbor- 
domenl.

Li maiin.'a voie él a t entiérement pra - 
ticabl el tous les trains out pu passer 
sans rucombre.

s.sure.s. 
m'errrmi-

S.E. Sabb pacha, présideiit du con-
seil de la marine.................

S. E. Hobart pacha.
Abraliam Benzonana, négociant. !
S. E. Hassan pacha, commandant de

la llotte cuirassée....................
Faik bey, secoiid 

port inilitaire .
S. E. llussein pacha, directeur

fabri(¡ijes.............
D’’ Hékimian.................
líadji Ali Baba, de l’adminislratiou

(les Pilares....................
Madrilly cllondi, chef 'dú bureau’dé 

1 acbniiiistration (lesr-pbarcs . Mé(ij2 1/2 
Muirán efí. de 1 adiniiiist. des pilares » á

»
»

i
1/2

» 1 / i

Ibas eífendi 
Peiireily cliendi.
Osinan agba.

On ignore ce qui a oren^íonné
deni. Une 
sujet.

enquéte a été ouverte
acci- 
á ce

< u rse . seniii ai; monis C(*nsé-
q‘ience log que *.'t iiülurc-ll-* de cette sé- 
paralioii. Mais comme le Roi de Prusse 
("Sien méme temps Empercur, q-.eson 
miiiist'e-présid» ni est eii rnéino temps 
chencíiier de FEmpire, ceite séperalion 
s’esl opérée d’elle méme, et personne 
n’a tro.ivé élrarige que le ¡ilus grand 
nombre des voix ¡irun îermes soit donné 
hux fonctionnaires snpéricurs de l’Em- 
p re. Un ramulére de FEmpire ne san 
rnit prendre posstssioii du Gonseil fá- 
déi al.

Lorsqu’on separa le dáparlern^nt do 
la chancellerie de Fempir  ̂¡lOur FAlsace- 
Lorríiine, ii arriva que M. Herzog, sous- 
sf-crétaire d'Elat, n’était plus membre 
du C'.nsed fédéral, oü .«on oxp^rieucc el 
.'"«'s connaissQnces spéciales élaient, in- 
dispeusobles daus les comités. Pour 
faire dispar&Ure cel incoiivéuient, un 
employé p-ussien dut se rtllrer añii de 
laHsereiitrei ct baut funclionnaire. On 
se laissa facilemeiit sédu're par Fidée 
d’un mini.síére de FEmpire qui agiroit 
(¿ans les Imít-s de la Cofisiitulioii et 
^Olls su respoiisabilité. cemme le feroil 
un miuisiérc dans un Eiat non fédé'ol. 
Vous vous faites illusiou sui' lea com- 
pl’catiaUvS oui peuvenl résuller d’uiie 
lelle mesure. La pulssanca da Fuuilé de 
race, le torr^nl du parlicularisme est 
encore bi(3u fort chez nous. ll n'a fait 
•|ue güguf r̂ du terrain depui.s que nous 
soinm '̂s entrés daña une pénode plu.- 
ranquillc.

Mhis tm rpvirement se oróduirn et il 
ne laul pas vouloir que tout s’accom- 
plis-c d’ici ñ trois ñus ou méme k di:< 
aijs. Luis-(z aussi ihih lücb- ó lemplii* 
ünosenianls. II fuul iaisser oudévc-

Le Bassiret révoque en denle la nou- 
velie r(‘Ift[ ve k un confí t qui serait aur- 
venu á Médine entre les Persans, Ls ha- 
bitants de la viüe el les mitres péleríns 
mii.-íulmHiis.

Le Bassiret dit rFavoi.-* aucun rensei- 
gn>.̂ meiu de source otficielle a ce snj-n.

Mebineil cífeiidi, id. ¡q'
Coccab ctlendi, ¡d. ¡(P
Foscolo eífemli, id. i ¡ ’
Onnik ell’endi, id. ¡d.
Bilal eíleinli, capitaine de port.
Agop ell. (le ladmiiiíst. des pilares 
r.arabet eliéndi id. ¡d.
-Xicolaki efiéiuli, id. ¡(¡[
!)'■ Cosmas b e y ............................
D" Mentéclie eflendi . . ! ! ! * !  
.M. Benzonniia liis.
Riza bey, employé ii ia S. Porte. 
Déodati eífeiidi. de FAdiii. des Pilares 

id.

Wehi flTendi, mutessarif d’I-midt, 
qn¡ se troiivnil depuis quelques jours ü 
C'ujstHíilinopb* pour «fFaíres de stovice, 
est vepaili anjourd’bui son poste!

Wehi t íL-ndi a rf(;ii For.íre d’cnvoyFr 
sous escorie k Cauetanlinopie les bri- 
gands que la gendaimerie vient de cap 
tuier dans ce dislrict.

liaons dans le Courrier d'O-Noii.c 
ricn t :

« Nous apprenons que M. Afostol 
MargaHt, qui comme nous Favons dil 
et répéte, avait été exilé A Jannma sans 
jugerr.ent, vient d’é re rendu a ia liberté.

» Nons rFatt- n̂dions pas moins du 
Grand-Vézir Edhem pacha, Ce.t acte de 
justice luí vaudia les bénediclions de 
tntniiŝ  les Valaques de la Macédoirie, de 
l'Epíre et de la Tbessalie. »

Lh nouvelle donnée par le Courrier 
nons élait couiiiie depiiis quelquf s jours 
déjé. Nous n’avions pas cru néanmoins 
devoir en Mire mention, alin de iaisser
a notre conbére qui avait toujours plai- 
dé ia cause du détenn le mériied’au-
noncer le premier sa mise en Fbeité.

La f'égRíe cuiiassée Messoudié qui 
se liouvaiten réparation dan.s Farsenal, 
est sorbe bier do la Come d’Or et est 
allée rejoiíidre Fe.scadre qui manoouvre 
daus la mer de Marmara.

Ilier.íi une heurede la uuit ü la (urque 
un aprés s’iítre livré é de co-
pienst;s libdlions dans uu cabaret, á 
Scinmi, rué Baglarbachí, se mil ¿ 
prof- rer des menaces dn mort contn* Ies 
p-rsoi ne< qui se irofvaient lé Au mo- 
m*»iit de sortir du caba. pt, i! degaina ei 
chargea tous ceux doul ilíil la rencontre 
Un malheureux vieilUrd ne parvint pos

Hainamrljian effendi,
Anioine efl’endi, i,¡.
Djélal eífendi, ¡,¡.
Tingbir eífemi:, ¡q'
Mourad eííendi, ¡q.
Kiamil Tchaouebe, jq.
Salib elfendi, écrivain id.
Apik firemli Títrzian, ¡d. 
ZarechellemliCbicbn.anian id.
Nacliid eífendi Kliatcbadourian . 
.Malimoud bey, commandant de l’Or- 

n a n i é .....................................
lindji Emin bey, membre de la sectimi

inilitaire ....................
llassan bey, colonel id*.
S. E. Ismaíl pacha, présideiit de Ja 

section médicale........................
S. L. Lcbref pacha, membre du Con- 

se il.........................................
S. E. líadji Ali pacha, président de la

section de fourniture.................
Meiimod bey, membre de ia section

(le fourniture.................
Rabí) ellémli, t" écrivain (¡e la' séc- 

lion inilitaire........................
Iliissein bey, rnernbre du coii.seii ! !
Ali eílendi, médeciii de la marine 
Or Haindi bey.................
Ethem bey, pliarmacien ¡nspecteur 
Noclamadji (;fl'emli
iralyz eífemli, 1 er(Ic'la 'sectÍ(>ú

(le füuniilure. . .
Relik elfendi 1«r écrivain'du (SonseiL 
Or. Ibrabim bey, médecin en chef de

la llotte cuirassée..............
Feizi bey.meinbre de ia sect‘. militaire 
Ibrahiin bey, chef du burean des

coinptes aiicieiis....................
Chevki elfendi, chef (lu burean de 

contriMe...........................
Halil Elfendi, 2“ écrivain du contróle 
llafet ellendi, chef du iiureau du

Mouvazéni...........................
ískender el Jlalet clfeudis, ccrivaiiis

du Cüiitnde.......................
Arif elfendi, veznédar . . ! ! [ '
Ali eífendi, écrivain du contróh*
Salili bey,au contiAlcde la préfeclim'*

(lu port.................... ;
Ahdoulali N'ami.............
Mabinoud bev
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lien tenant-coloiiei, mecanicieii.................
Ligor, tailleur . . , ! ! 1 * * ’
Said bey, ifllaatPacbazadé. !

(le l’ainirautéDjaler eírendi, inécanicictn . .
Levy fréres............................
Melínied bey, commandant du l/c*u- 

znffer ...............................................
líadji .\bined effendi. négociant
líusni bey, 2"«dired(Hir(íes fabriimes
Alimed bey. directeur des fabriciucs 

des bassins..............
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LA TURQÜIE
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Mr Izzot effeiKli. ..............................
rihctn hüv, chirurgien.......................
Ifíicliiní bey, 2« éconoiue de l'hopital
j)r J. Maufico...............................
i)i. /ao lia ria ....................  . . . .
lladji Ismail bey, préposé dii portde 

(inlaía ............................................ 20

Nous reproduisons ci-aprea tme 
coüversation ip^’un réiiacteur du T é i é -  
( j r o p h e París a cue avec I0 général 
jgiitíiiefl

. Je viens de causer avec le general. 
reVt lin diable d’homine. li est simple et 
ij,. Je lili trouve un cótó bou garcoii tros 
Urjiii"'e chez un diplómate. — école nouvellt;, 
ivirait'il' systéme de conversatiori et bavar- 
\'rQ n iiiot une sorte de coquelterie par- 
or''lVaiH‘a'S: >1 s’exprime avec pétulance et 

avec une certaine cmpliase ; ¡1 a l’air coníent 
(le connaltre aussi bien notre langue. Son 
trenrií csl de proceder par comparaisons ct 
nar ligures pour IVapper l’esprit des Tures.
^ S. Kxc. Ignatiert est blond, tres blond : le 
Yi«a<"e rond, pas trop délicat; de grosses 
jnouátaclies, l’oeil gris-bleu, tres doux. -  On 
jiieditipril a quaraiite-sept ans. Je lui en 
(loniierais trente-huit.

Ses faQons sont vraiment un peu trop ai- 
jnables, aussi son empressement embarrasse- 
í-il ? cela est atlecté, ce semble.— Qiielledif- 
férence avec le Üegme et la raideur d’Orloir!

A peine la causerie était-elle entamée, que 
l'ambassadeur m’a raconté ile longues liistoi- 
lüs, des anecdoctes pour r ire ...la  visite de 
la princesse sa femnie au harem de Cab... 
pacha.—La, elle a trouvé des dames turípies 
du plu.s grand monde inangeant avec les 
doigts dans des assiettes brillantes, on cuivre 
(■tamé, sur un platean. —Ces h a n o i im s  étaient 
assises par terre, en rond ; un seiil verre pour 
tontos et pas d’eau sur la table ; l’esclave 
passait uneaiguiiíre. . . , ,

On a oftert á la princesse de lui temdre les 
doigts avec la pCde bistre du serail: \ e tu k in r j , .  
Quelle beauté ! Seulement, il taut garder les 
inains empaquetées pemlaiit deuxjonrs avec 
de pelils linges roulos en pointe sur chaiiue 
oiigle!...

. . .  Aprés une serie d'liistoriettes, nous 
avons t'ait de la diplomalie a livre miyert, 
gaiinent,sans rétioenee; — le génóral se pique 
de connaítrela question d’Orient sur le pouce, 
(le sorte qu’il aborde tous les sujets, rópomi 
iUoutes les (luestions, et reprend lui-mérne 
ce ({uc vous avez dit.

Tout cela a I’air forl liíger ; —je lui trouyo, 
par exemple.une mémoire prodigieuse, chif- 
fí’es, dates, tragments de protocoles et d’ar- 
ticles de traites, il sait son affaire par cirur, 
et ii’a cortes pas l’air (run travaüleur.

11 atícele la petite tenue militaire et remue 
perpétuelleinent. — Son visage est éclairé 
par un sourire permanent qui laisse voirde 
bolles dents sous uneclaire moustacbe.

Voilü un homme (jui ainie sa [iroíession de 
polilique — tout le monde est soldat en Hus- 
sic. _  C’est pour cela, saiis doute, (ju’il est 
n ilitaire ; niais il ne ])arie jias armée cumme 
im soldat, il n’entre jamais dans de longs dé- 
tails tecliniques.

Avec une aussi cliarmaiite désinvollure, ce 
diplómate doii raremeiit étre embarrassé.

Üii le dit tres dur, dans le parliculier, pour 
Ies gens (le Service, brutal envers les .seis et 
les ofíiciers subalternes de samaison. Cela 
m utonne ; — il recoil d’uiie í'ayoii elegante, 
fait généreusemeut de petits cadeaux aux vi- 
siteiirs.

On le sait, par exemple, tres pleiii de la 
graiideur et de la puissance de son pays.A 
cot égard, il ne voit péril á rien 11 ne (jroit 
pour son souverain ni aux embarras linauciers, 
ni aux embarras j)oiÍli(|Uos. A rentendro et 
¡>¡ir lo courant inéme d»; sa conversation.

' l attaclienient, la sympathle de nos coreli- 
gionnaires, denos f'rere.s clirétiens.

Xous permettrons toujours au Sultán de 
régner; nous ne lui permettrons plus d’étre 
impuissaiit a proteger ses sujets.Nous exécu- 
terons les ordres des puissances « et proté- 
gerons Ies clirétiens. »

Vous oceuperez done longtemps?
— Combien de temps le géiiéral Kisseleff

a-t'il oceupé lesprincipaulés en 1S26?_Se
sont-ellcs mal frouvées de son reglement ?

— Et si votre campagne e.st pénible. si les 
.succés sonl disputes, si vous subissez des 
ecliecs partiels ? ...

— .le n’accepte pas cetle suppositioii r i d i -  
a l i e .  Les Tures se battent bien et ne manmu- 
yrent pas. La Hussie a des géiiéraux, une 
(liscipliiití, un but et des inasses compactes

Notre dialogme en était l.i quand la prinl 
cesse est entrée avec trois lieaux entants 
blonds. délicats, vétus á la mode francaise, 
deux íiilett(is et nn petit garlón qui se sont 
jirécipités dans les Jambes de papa.

— Et alors, Excellence, ai-je íait en me 
levan t?

— Et alor.s, cher monsi(!ur, tout cela Uni­
rá, espérons-le, par du papier noirci et de 
vigoureuses mesures prises par l’Europi*.
C est la prerniére foÍs (jue TEurope dit á la 
Russie: « Vous avez raison. » Cela dicte 
son devoir, Quant á nous, nous ferons le nó 
tre.

En sortunt, je pensai que si Menschikoff 
sy ütait pris ainsi, il ii’yaurait peut-étre pas 
eu de guerre de Crimée. Mais que la Franco, 
3n échange, serait propriétaire d'une belie Me 
de l .\rchipel, a moins <jue l’Angleterre, n’eilt 
préfóré lui céder la péninsule de Saloni- 
que?...

taro de la Üalmalie septontrionale. <f Nous 
somme.s les preinicrs á souhaiter, dit la 
teudiecilee, que les délégués moiiténégrins 
qm negocient á Constantinople voient Icurs 
ofrortscüuronnesdesuccés; seu’emenl, il ne 
íaut pas que les conditions territoriales de la 
cóte oriéntalo de 1 Adriatiquesoientmodiliées 
d une maiiiére qui pmirrait nuire a Tinlluen- 
ce, au prestige et ;i la puissance de l’Autri- 
che-IIongrie.

Les entretiens entre le general Ignatief le 
{M'ince Orlof ct le comte Schouvalof, oiit con­
tinué. II est á peine besoin d’ajouter que, se ' 
trouvant á París, chacun des diplomates rus- j 
sos est alié voir >1. le duc Decazes.

ment inuUendn, la propacande pnnsla- t 
vi-ste fiyant íini par devenir t'ort incom 
moJe aussi dans l“s prov nc’S prtiss(;- 
polonaises. — La détresse économique 
augmente ici de joLir en jour. Lecoin- 
merca et rindu"irie chóinenl; nombre 
de fab"iques se feimenlchaquejonrdans 
les ceiUr-s industriéis ct les ouvriers 
sont congédiés en masse; dans les clas- 
ses inférieures la détresse a atteinl son 
poin! culminant. »

Pour Taganrog hellénc A H e l ia  c «D. Vrelas lesl. 
Pour Géuys F r a n c o  cap. Queta grains.
Püur Ibraila helléne a . T r i fo n  cap. Vamvos lest.

Directeur.Q(!rant rvr.  n o x ^ x i)E :iV n i . ' 'o  -
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elle ne le compreiiil pas .....o. w. ...... —  --
folie de s’aliéner les sympalliies secretes de la 
grande race !

— Votre mobilisation a élé dillicile ?
— Dilhcile, coinment cela! c’e.st-a-dire 

(ju’on a eu tout d’un coup plus d’liommes 
(¡ii’oii ii’en vmilait. On ne s alteiulait pas á 
une levée pareilie et Ton n’était pas ass(‘z prct 
])ourles recevoir. —(]liez nous tout le monde 
est soldat. — Pour étre gouvérneur de pro- 
vince il faut a\'üir été soldat.

— .Mais alors les fonctionnaires civils ? .. .
— Nos íoiictiomiaires civils ont toiis Pé- 

paulette.
— Et alors, (l'ageuts purcmeiit civils, il 

ii’en a pas ?
— .Si ( s ú u r i r e )  ils sont tous l ’u n  et l ’a u t r e  

« comme moi.»
— Et l’argent?
— L’argent n’est pas aussi nécessaire (¡ue 

vousiToyez? Nous immqmM-il d’ailleiirs? — 
Quant on nourrit bien les írou|>cs, ellcs sa- 
vent attendre. — Le.> souscriptions de guerre 
sont inépuisablos.

— Et les munilions, les apjiruvisionne- 
inents, le niatériel?

— .Nous uvons tout l’ancien matériel et 
tout le nouveaii, etruii ct l’autre sont bous. 
Nos troupes du Caucase et d’A.sie ne veulcnt 
pas d’armes jierrcctioimécs, ellos sont liabi- 
tuées a leur systéme, et nous sninmes forcés 
de n’y doiiner des fusils íi répétition (ju’u des 
compagines d’élite.

— Et les trains? el les éqiiipages dopont?
— Ils sont au nombre réglemcntairo pour 

cluupie régiment. Mais croyez-vous (¡uenous 
renoncons aux vieilics habitudes, aux c a r o z -  
z i ,  aux d r o s k i ,  aux cliariots de nos résech  et 
des jiaysans ; petits vélncules en (|uanlité 
innombrable et (|ui passent paríout ?

— Et la carnpagne serait longue ?
— Je ne le soiihaite pas ; inais trois mois 

sulliront grandemeiit. Nous avons des liom- 
ines qui murchent quaml ils sont bien coii- 
verts et les genoux enveloppés de peaux : 
vous ne les arréterez pas. Oubliez-vous que 
nos bottes sont célebres ? Totleben préten- 
dait(]uevous en laisiez vos beaux diinan- 
ciies...

— Mais en trois mois on ne peut pas pren- 
dre Constantinople ? ...

— Qui esl-ce ([ui y soiige! — Nous ne 
voulons ríen du tout, pas un pouce de ter- 
íaiu.

Quaml nous aurons « plucé sur sa baae le 
qui est sursa pointe,i> c’est-a diré (|uand 

les clirétiens, m a jo r i t é ,  gouverneront la m i -  
n o n i é ,  ou tout au moins «.seroiit garantís 
contre elle.» les populalions íéront ce (iiPel* 
Jes vüudront.

— Et vous resterez sur le Danube?
PRS niume.—P()ur(|UOÍ uc le ferait on

jias garder jiar la llouiniiiiie? —Elle ales 
Roudies : elle gardera les Huleares.

— Et vous?
— Nous, nous approcliorons peul-clre plus 

du C(Mé de l’.Vsie i[ue du (;(‘)té de l’Europe...
— El du colé de, la Hosnicct de rilerzi'go- 

>'vine?
— La, si l’Autrichc.,. (jui sait, ce serait 

un partage i  íaire entre la Serbie et le Mon- 
ténégro.

— Que vous ivstera-t-il done pour vos 
írais de guerre!

— Itien du tout — Et vous voyez que je 
parcoui's avec vous le ciiamp de imites les

liO j^éiicrale de rCurogie.

On litduns lejournal La PresRC de 
pHris :

li est remarquable (lu’cn dehors de l’état 
de troulilc chrqnique (jue créent les péripé- 
ties (le la question d’Orient, l'Europe est en 
proie a un inalaise visible. Cette disposltion 
taclieuse se traduit par des soubresauts de 
1 Opinión, par des crisesde gouv(;riiement in- 
leneur qui ríindent la polilique des dillérents 
pays du continent essentiellenient instable et 
précaire. 11 nous semble (jue tous oes mou- 
vements de I esprit public iie sont pas exclu- 
si\ement l’eHét du liasard et qu’ils ont, au 
’-ontraire, une cause commune. Une revue 
sommaire de la situation des cabiuets diri- 
zeants dans la p upart des Etats européens 
e prouvera

.Saut eu Allernague et en Italie, les minis­
tres acluellemenl en lonctioiis ne se soulieii- 
.leiit que par artífice.

En Anglelerre, en Autriche ct on Espagne, 
me crise ministérielle est toujours a Tétat 
aicnl. ■'

On Ji yu, en .\ngleterr(í, que le cabinet tory 
vait élé obligé de inodiíier sensibleinení sa 
.onstitutioii pour résisler, non i  des ussaiits 
le parlement, mais a la pressioii de l'opinion 
publique. C(? dissentim(!nt entre les ministres 
etia nation s'acceiitue néannioins de jour en 
mur, ct on peut déjá prévoir riieiire précise 
oü, sans orages, sans violences et presípie 
sans combat, legroupequi détient actuelle- 
iiient le pouvoir sera contraint de rabaudon- 
ner.

En Autriche, méme situation, quoique avec 
des circonstaiices diflérentes. Les deux frac- 
tions de la inonarchie sout(mluíte. L’affaire 
(le la I)am[uc hongroise a été le prétexle, le 
point de départde conflits, dont Taboutisse- 
meut, presque fatal, sera le charigcmoiit de 
certains ministres Iranshíithans et peut-étre 
la (:hute de M le comte Andrassy.

En Espagne, le mariage du rol avec la Jille 
de M.le duc de Montpensier eslía derniére 
carte ((ue puisse jouerM. Cánovas, et c.’est 
une inauvaise carte. II est menacé par les isa- 
beilistes, par les nmdtO’és, par le.s fédéralistes, 
par les f a e r i s t e s  et par les carlistes, sans 
compler .M, le géuéral Martinez-Campos qui, 
••iiargécielaiiriérs, revíeiit déla Jíavane, avec 
le mauvaises intentions ü son égard.

J.es Etats secondaires ne sonl pas moins 
roublés.

En nelgi(|ue, le caliinet Malou agonise. 11 
succombe sous le poids de l’impopularité 
(}U'il a bravee.

En Portugal, la com|iositioii du minislére 
a été modiliée sans l>ruit et jirescjue sans can 
se a|tpareute, mais, en réalité, parce qu’il de- 
venait impossilde (*e gouverncr, en dépit des 
íendances avérées de la nation.

En Crece, méme résulíat, produit parles 
mfunes causes.

En Rounianic, cellecrise est passée a l’état 
aigu.

Enfin, cetle instabilité politifjue se mani­
festé ju.squ’en Suéde.

Quel est pourlaiil le caractí’re conimun de 
ces situatioiis, d’ailleurs jiresíjue identiques? 
(¡est (¡ue lorsque l’csjn'it public a devaneé 
ractioii du pouvoir, il devient, malgré l’liabi- 
lelé (le.s liomines, malgré la régulariíé des 
actíis, et malgré la hígalité des résolutioiis, 
litteralomunt inipossible de gouverner. Dans 
tous les pays (¡ue nous vímioiks (rénumérer, 
les niinistivs lombciitoii sont lombés parce 
(ju’ils sont restés stationnalres, tamlis que 
1 opiiiion inarchait en avuiií. L'̂  gouv(Tiie- 
meiit, un gouvernemeiit fécond et durable, 
ne peut étre que la résulfante de Faccord de 
la volouté d((s inténils et des aspirations du 
peiiple. llors de cette régle absolue iln’y a, 
il ne peut y avoir qu’aventuro.s, (¡ue conflits! 
quagilations et (¡ue chutes finales.

Puisse cette véritéétre comprise dans toute 
1 Europcet,au besoin,dans notre pays.

NOUVELLES DIVERSES.
Uoine, 12 mars.

Le Consistoire a eu lieu ce inatin. Le Pape 
aproiioncé une allocuÜon et nominé ensuite 
les onze cardinaux suivants : Mgr Francesco 
(le Piiolo Benavides, patriarclie des ludes oc­
cidentales, l'rancesco Apuzzo, archeviHiue de 
Capoue.

Mgr García Gil!, des fréres précheurs, ar- 
clievéque de Saragosse ; Edvvard Ilovvard, up- 
chevéque de Ncocesaríui, cliunoine de .Saint- 
J'ierre el sulfragantde Frascati; Micliele Pava 
\ Rico, ai'cliev(;quo de Santiago de Compos- 
lelle : Caverot, arclievéque de Lvon ; Canoss i 
(ivéque de Vérone ; Luigi Serafíni, évéiiue de 
\iterbe; Euca Sarretti, seenítaire de la eoii- 
gregatioii des évé(ju(is et réguliers : Lorenzo 
•Mua, assesseur de rirufuisition : de Falloux 
du Coudray, régent de la chancellerio aposto-
M(|U(!;

Le lhi))e a írausféré ensuile dans troi.s sié- 
ges tulmrl)i(’aires les trois cardinaux sui- 
vanls; Louis .\mat di San J'ilippe Sorso, Ca- 
niillo Dipiétro, Charĥ s-Loui» Marichini.

I.e I ape a mmirné ('̂ gaiement trois (né(jues 
en Ilalic el trois in parlihus in/idelitittt.

II a nominé Mgr Vuilli, é*véque de Coire 
on Suisse ; Mgr Phcp, évéíjue do Goze,íí Malte!

De m.>me que la Gazette allemande, le 
Fremdenblañ donne & eiilendi-e tros-claire 
inentaux Moiiténégrius (ju’ils feraieut bien 
(lene pas outrer ieurs prétentions rclative-

----------  ............ ......... . ... menta un agrandissement de territoire et
lypolheses, bien qu a Imites « je pivlort;/d surtmit de. ne pas 1 étendre aux oncl-ives tur 

paix, et jcl’aiirai,»car le czar/a sonhaite pUa .jucs de Kleck et de Suttoriiia.qui séparent le 
(¡iic moi. Rien, vous dis-je, sauf lafrection, | territoire de Raguse ct les bouches* de Cat

ques (¡ue les (liplom des russes ont témoigné 
d uu réel esprit de coiiciliation eí d’uii desir 
cou.scieucicux d’arriver á une solution paci­
fique des questions pendantes.

M.le comte Schouvalof est repartí pour 
Londres. On pense (¡ue les enlrevues (¡u'il a 
eues ici aveeses collégues lui permel trun tile 
taire connaltre au gouvernement anglais les 
derniéres disposilions du írouvcrnemeiit 

( C o r r e s p o n d a n c e  H a c a s . )

On écrit de París que le prince Tzeretlef, 
secrétaire de l’ambassadeur russe, a été fort 
étonné de Irouver dans le B u r g e r z e i t u n y ,  de 
Berlín, une conversation avec un rédacteur 
de ce Journal, qu’il n’a vu qu’iine minute 
pour lui dire que le général Igiiatioff ne pou- 
yait pas le recevoir, par consequent, l’entre- 
tien (¡u il a si longuement détaillé est de puré 
iiiventinn. Le prince nllirmc, eu outre, qu’il 
n’a méme pas vu les correspomlanls du S t a n ­
d a r d  et de'la P a l l  M a l í  G a ze t te  qui lui ont 
fait teñir un langage tout á fait faníaisiste.

AirrRICIIE-IIOi\GlUE.

La Gazette alíemande. se  plegarit ou 
poini de vue au lncliien , fait fpont réso- 
lúm onl conlre la dem ande form ulée par 
le M ontenegro concernan t la cession par 
la Tut qiiie du petit por t de m er de Spiz- 
za «L e M onténégro com m e puissance 
m ariiim e, dit cette íeuilie, est une éno'*- 
mité, Moi.s 1a créalion d un port m onté- 
négrin su r  i'A driatique. ce qui t  pre- 
rnierp vue ne se ra it aut.-e chose que 
ré tab lissem en l d ’une deuxiém e slalion 
russe  su r  cette m er pour le dépól du 
charbon. constitu í ra il un danger des 
plus g raves pour ie com m erce e t pour 
l’exisience m én.e de l’A u irich r.

«SI la paix en tre  la P o rte  et le Monté- 
négro deveit dépendre de la cession de 
ce port, 'I vaudrail m ieux encore q le la 
T urquie opposái aux réclam alions ds la 
principanté m onlénégrine un ((non»  
pérem ptoire que nous nppuierions ‘d
nous m ctian t üuverU m enl du colé de la 
TiJiqn.e, pin ó que de la is s r r  s ’éiabbr 
uu é ta t dr! clioses qui liM ou tard  enl< ai 
ufeiuit infadliblem ent une ^ u p tu Iea^ec  
la R u ss’e. »

La Noncelie Presse Ubre rattacbo  ó 
ro iivertu re  du P arlem ent a C onsfan’i- 
nople de gram les e sp é tan ees  p o ji la 
T urquie. U u e f i is  la Constitulion sanc- 
lioimée, le s  réform es sn lru p rises , la 
T urquie au ra  opposé á la K ussie  le 
m eilleur dénaenli el ne sera  pas déran- 
gée dan s son oe jv re  p a r les pu issances 
qui. m ém e ap rés  le rejel des propo.-i 
lionsde la Gonférence, ont décl.né loule 
coercition ó l’égard  de la T urqu ie .

La Presae fait l’Iiistorique des snhsi- 
des accontés au Monlénégro par ia Rus­
sie, depuis Pierre le Grand jusqu’á notre 
époquK el arrive á Is fin de son aiTicie á 
'a conclusión que voici: « L’Autriche a 
pour \oisin h li f ontiére dolmate un 
Et t irés petit, ¡1 est vt-ai, maisíortbel- 
iiqneux,qui se trouve vis-é vis dala Rup> 
-sití dans une compléte dépendance ma- 
tériellc et ne peut faire par coriséquent 
que de la pnl tique russe, tandis une ia 
Russie « ofíi'jieite » se voit dans Fagréa - 
ble situation de pouvoir décliner toute 
lesp uisabiMrt direcle ou indirecle pour 
C-! qui conc-rne l'allilnde de la petite 
pnncipaulé.»

Le Lloydde Pesth prétend savoir que 
la répoiise des puissances é la note 
russe, loin de brusquer la Russie lui 
laisseia tanl h l’mierieurtju’á i’exlérieur 
une ligue .-Je retjuile assurée sans que 
cetle puissance so t olibgée d’avouer un 
échec. ün repréoenleraii i’insuccés de 
la Gonférence comme étsnl á la charge 
de louies les puis'^ances, Je sorte q le la 
Russie ne poiirrail plus se cousidérer 
comme tout pa l̂icul éi» menl engagée. 
Se reféraiU é la conclusión de la pa x 
tMCO-=erbtí on ferait h la Russie en ce 
qui conce’ne l’amélioration dn sort des 
chréliens la pait si belL que le cabinet 
russe, fort de ces 'Uccés reconnis par 
FRurope, évilerait le dangerd éUe pous- 
se 6 la gu( rre par un m M.vemeni ñ Fin 
térieur. J'ln tuut cas ce serait la pour la 
Russie une e:\(;ellente occssion do ré- 
fléchir sérieusermml sur son «ititude 
ulléneuie.

I)ás négocialions ont lien en ce m o- 
m ent sous la présideiice de M. le barón 
de Schw ege'-, conseiller au m inislére 
des flllaire.s é=rangores, en tre Ies repré- 
Fentants des deux gouveruem ents et les 
délégués du L t o y d  en vue du renouv tl- 
U m enl du traite  conclu en 1S72 avec 
Crtte feociétá de nav igo iio i. Le treité 
exoire k lo fm J e  c e lle 'a n n é e .

Le L í o y d  aiirail, parait-il, pris deliii- 
ménie Finitiative de la lévision du Iraité 
exislanr, leque! a cré(̂ . h  cette compn- 
gnie de graves em barras en Fobligeant 
á desservir des iignes qui ne proHtenl 
ni é la monnrehie ni é la comnagnie el 
qu! n’ünt d’autre rmson d’étre que leur 
inscrlptu'n au cahier des cliarges. J,es 
négociotions actuelles auraient pour 
b u idem eltre  en roppori les d^Lgués 
d̂ 'S deux goiivernements pour qu’ils 
concarteni touchant les stipuioiioiis a 
formuler dans la nouveaii trailé du 
Lloyd.

( C o r r e s ,  g e n .  a u t r i c h i e n n e ) .

II i

On écrit de S t-Pétersbourg á la Ga 
zeile allematide:
L-íT qiielqup temps lo censure
biíTc impitcyablerruMi dans la liilé'8- 
tu/edn jour tout ce qui a Ii’bíI au pon- 
í'lavisme. On dit (pie l’iMtluence prus- 
siéone n est pas étrangére ix ce revire-

La formeiitation et ses rapporl.s avec les 
phénoménes inorbides, par M. J. Tvmiai.l. — 
Un voyage scienlifique eu Auvergne: III. 
L’excursion »u Puy-de-Dfmie et l’Observa- 
toire. — l.es (jouleurs acideiitídles ou subjec- 
tives, par M. J. IMauteau. — Nécrologie: Tli. 
Laycück. — Académic des Sciences de l’ari.s. 
Bibliograpliie scieutifiíiue. Cbronique scieii- 
tllique.
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Un historien allemand de la Révolution 
frangaise: M. H. de Sybel, par M. Alfred 
Rahoaud. — De Futilité des études ardiéolo- 
gi(|ucs, par M. Albert Lebíígue. — Documents 
imidits relatifs aux affaires de Franco et (Fita- 
lie aux XV® et xvi® siécles. — La question des 
Tüilories, par .M. Charles Bigot. — Gauserie 
littéraire. — Note.s et impressions, par 
— La semaine polilique. — Bulletin.

(O n  s ’a b o n n e  a u  b u r e a n  d n  j o u r n a l ,  8 ,  
p la c e  de l ’O d é o n .á  P a r ís ) .

CHAQÜB JOUUNAL.
Paris............ Six mois: 19 fr. — Un an
Départements. — 15 » —

LES DEUX JÜURNAUX RÉÜXIS.
Paris............. — 20 » —
Déparlem?nt.s. — 2o » —

P r i x  d u  n u m (U o  : 5 0  c e n t im e s

20 fr.
25 »

50 » 
42 »

BOURSE
GOURS DES FONOS.

Calata, t* 20 mars. 1877. 
Ouv.du u.Cp.det.P. 14 2fi —

^^ausse............  » 1 i  27 —
Dtílte Genérale 'Baisse...............  > 14 18 —

5 0,0 ,CI6l. du mid... .  * -----------
[Clél. du so ir... * 14 20 —
Aprés Boorse.. -----------

AclíousS G éo..........coup. déi. L S. 3 8 —
» de li) s«(c¡ét'i de

(íe v.dturs. coup déí. > 2 14 —
» .io I.'Srififie*'(iation.si. » » » 3 18 —
» (Ja Créílit Austro-Turque.. * -----------
» du Credit Général.............. L.T. 3 2 —

Tramway.......................................  »  ̂ 70 —
S iciélé Cornraerciale Ottomaue.. .  * -----------
Lauriurn. cono, délaché............... Fr. 6 7 ---------
Crédit Heiléni(|ue tescomntp)........ » 1 1 4 -------
Obllgaiiousdes Clierain.s fer.. .  » 3 9 --------

/1863 .. .c. détaché. » 79 — -
ll865........................ » s u --------

Emprurn___1869...» ♦ » 7 0 -------
/|8 7 2 .....................  » 23 2/4 —
\I873.......................  » 6 8 --------

COUHS DES MONNAIES
( C o n t r e  L i c r e  T u r q u e  d 400  P ia s í r e s . )

Lizfw «üsdaise............................  P . UQ —
PiécedeSO íranes.......................  > 87 22
I ifienal rii>se............................ > 89 20
D leat (Crémiu.)..........................  y ¡ü
M-̂ djidié blanc—(líifTájence). . . .  » 4üi 22
B'chlik—(différeace).................. » 113 20
Métaliu'ie.. .  (idl ...................... » 114 20
En papier njonnaie...(iJ.)........  > 1 5 0  20
Cuivre........................................ » 170 —

iTBOl VEVS[®l̂ 'a' o|T ir><lKT

P e v u e  q u o t i d i e n n e  des  a r r i v é e i  e t  d e p a r t s  des  
b a le a u x  á  v a p e u r  e t b d l i m e n t s  á  vo i le s .

ARRVlÉKS DES VAPEÜRS DE LA MER BLANCHE.

Constantinople, le 17 Mars 1877.
De Trieste aulrichien Juno cap Sturli inarchm • 

‘Uses et passagers agence Lloyii.
De Newport anglai.s Iinbat cap. Scolt marc.ian- 

(Jises el passagers agetil Grace.
Do Amstercl.am tiolland̂ -í-s Penelopc can Dols 

pour Odessa ageni lleald.
uu 18 mars

De Mar.seüle llalleii D/epdnu cap.Fiiiherlo niar- 
chandises pour 0(l«ssa agence Florlo.

De Mar«ei|le frariQais/rr//?rmníA cap. Coiilonne 
niarchaiiili.ses pour Odessa agence Message- 
ne Mariiiine.

(lu 19 mars
De Malte anglais iMmisher cap. Davies iest 

poiirGaliiiz agent Rowell.
De WhIIo anglais Hlylhwond cap. Miller lest 

pour Odüs.<a ag(mt Rowell.
De Alexandrie aulrichien Austria cap Rossol 

marchaiidises et pas.sageis agence Lloyd.
DÉPARTS DES VAPKURS

Pour Trieste antrieliíen Ceres rap. Lucovich 
(inrchani'ses et passagers.

Puur Trie.'sirt (vi.’’, Tlies.'Jalia) aulrichien fnlrnc 
cap Mariiüolich marchandi.ses et pa-s g<̂ rs.

Pour Marseille franeais Jnnon c.ip. Rabie mar- 
ch mibses et passagers,

Pour Smyrne et Liverpool anglais Mneedonin 
cap. Marsh marrhaiidi.ses ei passagers

Pour Ihraila aulrichien FU.ra cap. Sii.ercinich 
t  ari-handises et pass.agers.

Pour Bitoum russe Tcherensk cap. Conineno 
marchandises et passagers.

da 18 mars
Pour Odessa anglais Sir Hetis cap. Lose no- 

re lesl.
du 19 mars

Pour Gidalz anglais Chatworth cap. Gib«on le«t
Pour Trebizonde franijais Ilyasus cap.Revnier 

marchandises et p.assagers.
Pour Ibraila frau(;ais Saintonge cap Pelot mar­

chandises et passag» r̂s.
Pour Odessa russe F.lhorus cap. Gavrifuk mar- 

cliaiidises et [i8s.sag(*rs.
Pour Odessa helge /'. David cap. Goxvarts mar- 

cliandises el [lassager.s
Rouche de Caiiaro ru:se Comito¡f eso. Demme 

marehaiidi.sfis pour Ode.ssa.
ARRIVÉES DES VOILIERS

De Cilio helléne A. S p i r i d o n  cap, Pollmero- 
pnlo.s citroiis pour Odessa Ion 133

De Palerme helléne A. ñJarchc la  enx}. Andriadis 
ntrons pnnr Tagaiirng if,n. )3fi.

De Idia he.leno Fcangaelimna cap. Elcflerin
hiiil pour D'ganroií Im’. 175.

du 18 mars
De cap. CavI.ird lesll(»n. 33/.
De Carditrhel'éne .1 . M c o la i n  c p . Ci.'ilaní’hi- (on« ^

ÜÉPARV.S DK.S VOILIERS
Pour Trieste fî elléno AsjHiíisCa c,ip. Mavrojanis 

s igle de Soulma. ^
Pour Srnyrne helléne A. Tihi cap. Parissíano- 

pulüs lest.
Pour Ibraila helléne Dio A d e l f i  c.ap. Embori- 

cosiesl.
Pour Taganing helléoe O cio A d e l f i  cap. Pavla- 

los lest. ' ^
Pour Tiganrog helíéuo I r a c l i s  cap. Papadha- 

Kis lest.

ANNONCES

MINISTÉRS OE LA GUERRE.

AVIS.
Mardi, S mars (v. s.) aura lieu TaiJju- 

dícation (iéfinitive deJ.OOü penux saléea 
de Roumélie déjé soumiss’onnées é \ 2  
piastres l’ocque.

Le tier.s du inontnnt de cet afiele, 
sera payé immédiaUment aprés la livrai- 
son üt Jps auires en deu.x le ntes de 31 
Jours.

Les paiemenlsserontfiilsen metíjidiés 
d’argent, au prix de 20 piast.'‘es ou en 
C a i 'm é  a v e e ,  Fagio dujour.

Les personnes qui voudraient concou - 
rir á cette adjudicauon son» invilées á 
se présenter au Dari-Choura le jour sus- 
iudíqué.

Séraskérat, Je 18 mars 1877.

MtNISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.

Jeudi 10 mürs(v. s.) a ,ra Leu l’adju- 
dioalion définitive de 120,000 tohekis de 
bois de chauffage d?jh soumissionné é 
15 1/2 píasires le Icheki et de 1,200,000 
ocques de charbon égaJemeat sourois- 
sionné h 30 piastres Jes cent ocques.

L(t montantde ces article.s sera payé, 
a la présentatiouduregu, par le trésor 'du 
Nizamié au comptanf. et en medjidies 
d’argent au prix de 21 1 /2 piastres ou en 
Cairné avec Fagio du jour.

Les personues qui voudraient concou- 
rir É¡ c-tte adjudication sout invilées ó se 
présenter au Dari-Ghoura lejoursus-in- 
diqué.

Séraskérat le 18 mars 1877.

ADMINTSTRATION IM PÉRIALE
DES

TÉLEGRAPHES.

L’administration impériale des Télé 
graphes et Postes port(j h la connais- 
sance du public que Je matériel néces­
saire pour I’exí-rcice de 1293 est misen 
adjudication. Les personues qui vou- 
(iiaifiit concourir a cette adjudicalion 
sont invité- ŝ é se pré.seiiter, á jiartir de 
lundi, 7/19 mar.'-, u laDirection gánéiale 
tous les jours — vendredi ct dimanche 
excepté.-? — dá 6 a 10 henres á la turque, 
pour prendre connaissance du cahier des 
eharges. Le public sera informé par un 
avis ultérieur de Ja date qui S'̂ ra fixée 
puur l’.qudicatioii déíiuitive.

Constantinople, le 3/13 mars 1877.

UN PROFESSEUR
Pourvu de térnoignages authentiques 

et honorables s’offre á oceuper dans une 
famdle la position d’instituleur privé 
pour Finslrnclion et Féducalion des 
jeunes gens des deux sexes dans les ina- 
tiéres suivantes :

Langue frangaise (Enpeignement théo- 
riquH et pralique) Anthmétiqiie — Géo- 
graphie — Histoíre — Education morale 
et ehrétienue —Bienséance—Maintien.

S'adresser á Péra :
Aux bureaux du journal la Turquie.

de langue ítalienne, de 
langue frangaise, de calligraphie et de 
comptabilité commercialeadminis'rative 
(avec tenue des livres) a des prix trés 
modérés.

Deux foig p.ar semaine fr. 10 par mois; 
trois fois ir. 15.

S’adresser au bureau dn Journal.

AVIS I MPORTAN!

M. Palmieri, artisie en réparatioa 
d’objets antiques en pî r̂re et en porce 
laine, est de retour de son voyasre en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob 
jets antiques et il reproduii lesmorceaux 
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevoir de la subslituiion.

Pour plus ampies inhirmations s’adres- 
.«er au inagasin de musjque de M.Balatti 
Grond’rup de Péra.

H« I8S3Í&ÍSOÍK, nccouchen.se de 
P’’ classe de la faculté de médecine de 
Pari,s ó'l’honneur d’inform^r les dames 
de Constantinople qu'elle vient de s’éla- 
blir h Péra 15 rué Timoni.

yv Brousoz, traite egalement toutes 
es maladies des femmes etdes enfanls.

v e i v t f :

TABLEAU GÉNÉRAL
desObligalions des Chemins de fer

DK
LA T3Rí)U:E D’EÜROPE

(Lots Tures)
Sorties aux 38 lirages qui ont pii lieu do 

30 ayril 1870 au 1®̂ jMin 1876, avec 
J indication du tirage ei du in.vntiní 
de 1a (irime ou de l’unjoríis.sement

•®ui\í ilu

T A B L E A U  G É N É a A L
DES SERÍES DE L’EMFIUJNT A l'RíMES

OR Li
VILLE DE BUCHAREST 1869 

Sorliefl aux tiragea respectifs du 1«®no- 
verabre 1869 au P® mai JS7G,

P r i x i  Í V  r ^ é d í i d i 4 .

V E N T E
Dans I*-**! buieaijx dn junmal et au i * 

238 de la G- and’Kue de Péra.

3I I FTA n - l X- TABHAHI N
L e  e l e /  d e s  c n i s h u e r s .

UN PROFESSEUR
DE

L zV I V O U e : T U r i Q U E
parlant frangais et grec et exergant de- 
puisde longuesannées ó Coostaniioplo 
desire donner des legous de langue tur­
que, par une mélhode particuliére en 72 
legons. L’éiéve pourra, aprés 12 iecons. 
se convainr*re qu'il a acquis une connais­
sance suffiífliii.i de la langue pour se 
passerd’jnierpréte.

S'aílreyser au bureau du journal ou au 
Late du Luxembourg.

V o c a l  o t  l i i s t i ^ u m o n t a l
DO.VXÉ O.iNS

LA SALLE DE LA “ TEUTONIA”
M E R C R E D f ,  le 2/ M a rs  4877 , d SV» h .  s o i r ,

PAR

I. itOISH
Avec le bieiiveillaiit coneoiirs de M""® F 

Bassi, M M . R. C. et D. Narií, ainsi que .M. el
M"M{0NK0\vSKv(jeiinesdileU:inti(le8;i9ans)

Eleves de M. N. Rizzi.

P i ' e i n l é r e  F » a r t ie .
l. LISTZ......
2 DESCHAIIP3..3 ...

(<ranii<‘ Paraiilirase de Concert sur le 
J{igolello.es.Ku^e])arM  |{ Palmieri. 
poiiiMriee frangaise «Evoille-moi» chaii- 
tce par H R. C.
Fanlaisie .sur /Íes inotifs Na'inlitains. 
pour \Hiloiicp|le el Piano, exéeutí'e uai’
M et .M'*'Boiikowski.

4. XERCADANTB.. lloiiianco du Braco, u.ar M
 ̂ Paséale.

............Dúo de la íiusü .l/í7/er. rliaiité parM*"’
l’dsculeetM P.C.

D e u x i é m e  F a r t l e .
6. XENDELSSOHN. Andante et Hondo Capricciosn, e\ecuté 

par M.B.Palmipri,
Air de.s Bj ux, du Fau.it, chanté par 
M"'Pascale. ‘
Bercftuse, exéculée par H. et M"*Bon- 
kowsky.
Komaiiee du Tannhauser, clianti-e par 
1*. Narli. ^
guat 'or tlü fíigotftlo. exéculé par M"-' 
Puscüle et Bassi, et MM. Paséale et R C.

Le 1‘iaiio sera lenu  p a r  M. Dj-schamps, qu i préte 
gi'cuueuscíiienl son coueours.

I 'r ix  ir f 'i i t r c o  : i  f  I í.t .
ün iroute de.i Billas ches MM. Comenix.vceu. Balatti 

et Adasi, aiusi qu a la porte de la Salle le soir du Concert.

7. COÜNOD...

8. BAKER....

9. WAGIÍEB..

10. VERDI...,

/

ADMI N 1 S T U A T I O N
Des P a q u e b o t s  Ot t oma ns

j A Í A V H l S O U S S a S .
I t i n é r a i r e  d u  p e t i t  c a b o ta g e  

A partir de Mardi, 1/lJ Fóvrier 187?(v.sJ 
jusqu’á noavel avis. 
liiffiie  d e s  lleta

V o y a g e  p o u r  le P o n t .
H.M.
2 — De Priaqipo.Halqi.Antigoui, Proti.
2 — í><‘pj’endiq,Carla!,Maltépé.Prinkipo.Haiki,

(á 3 h. do Prinkipo.)

D é p a r í  d u  P o n t .
H.M.

9 45 Pour Maltépé.Halki, Priuqipo, Carla!, Pea-il IU »
10 45 Pour Proti, Antigoní, Halqi, Priuqipo.

S E R V I C E  D E S  D IM Á IV C H E .

V o y a g e  p o u r  le P o n t .
H. M.
^ '̂^Protí’ Antigoni,
9 -  De Pendiq, Canal, Priuqipo, Halqi, Anti- 

gom.Pruti.
Dt^pari ( lu  P o n í .

4 15 Peur Proti. Antigoni, Halqi, Priuqipo 
Caildl, l'eudiq. '

10 — Pour Proti, Antigoni, Halqi,Priuqipo,Car- 
tal, Peüdiq.

lii^ u e  d e  linV dar-P aeB ia.
Co'incidartt avec les trains du Chemin de ler 

d’Ismidt.
DU PONT 1 DE HAIDAR-PACHA. 

Traii 1 H. M.n. M.
2 20 
3 45 
8

10 40

Pour IsmiJ
> a
» Peiid.

N* T rainDe Per 1. 1
» I.sn.il 3

9 Ismid 5
liitcne d e  9»A.-«Ué!rmio.

V o y a g e  p o u r  le P o n t  le m a t i n .

2 — De St-Stéfano, .Macriqeul, Samaba, yéui 
Capou, Comn-Capou.

Deparl >iu Poní le soir 
10 30 Pour Coum-Capod, Veui-Capou, SamaC 

Macnqeui, Sl-Stéf.ano.
Kiliriie de

SERVICE Jur.XaUKR

Départ du 
Pont

H. M.

45

15

D(5part de 
Cartiqeui

li. M.

C^ndikeiil*
SERV. DBS üiMAWr.HB
Départ du 

Pont 
n. «.

45

Départ de 
Cadiqeu

11 est ngmire„.p,m;t,t .'éíenju eir,pi„yé,
é.-helles el du po„t ,i aere,,lee, á la sorlie d® n».. 
sagais, de I arpe,,! »„ |,„u  , | ,

Mossie.us les i,.,.sagers som ¡„vild , ; 
p .endre Ieurs Lil.cls peudam  le cuurs de la Ir ,-VíU-ée.
 ̂ Tnul^ |.,‘rsimne qui no .orail pa. ronLrmé. 
acHte uivuniion «i vimdrait f.romirH h)i, b, ii 
loes (lu (lóL!n¡uomem sera crm̂ idérH- comn e tn 
sager de premier poste (.Mcvkt) ei p̂ y, ra ,m rm i  
sé(|ueuiie. •' *

Lps 1,-.gagos t-n.-onil.ranis sfrom n-fiis/.s 
darmar. ,.,y.p,.s du Î ..U | uur las Jl„ aura li
10 1 1 .  L ‘  "'-/'I « U X  irois .Lini.'is voyage du Fon 
pour (s'.li-Ki.uy, qm om li.ua 10 h. 30 m
11 II. 5 ra. ei 12 h. ’

aut 
I' u a

iAyuntamiento de Madrid
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A  F t T  T O L E S  r > ’ T ] V T E O m r A T I O I V

ABTiaES.

D e n r é e s  C o l o n i a l e s .

Bto, Ire qoahté . . .  
» íe  >
> Sí* »

Bivers bon golit. . .
« S n o rd  pilé de Holiande «t de Trieste.

> > de France extra ..............
> en pain de 5 k i l .....................
,  » S et2 1 /2 .....................

P o l- r rc » . — Iré et Sme qualité............
O I 0 U 8 d o  g l r o n «  ........................
......................................................... • ■ • •
Í n d i g o  de Bi-njrale, (pjalité div. . . .

> de XacíTaa *
O ocT xon IT lo  «• ■*. . . .  ............ ..
p é t r o l e  rt’An.éilqao 
B 0 U K Í08 stéaiiuuos >ie 9 á 9 kit. . , ■

> » de 11 kil.
> > de 11 70 kil.

V l t r o s  assortiea ..............
l’i í ó  Congo . . .  ..............

» P ekoeetcn*  ..............
A .n r id o n  francaia ..............

» an g la is .................................
R.156 d« Génes...........................................

> dea Indea ..................................
a d’É g jp le ..................................

R c p r i t  d e  - r ln  franjéis et rasse .. . .
E i i iu n i  ntiglais et d'Amóhque..............

» de T r ie s te ...............................
B e u T r o  de Sibi^rie.............................

> da Roamclie.........................
S n i f  de Bossie en b a r íls ......................

> de Boumclíe en o á t r e s ..............
( C a v i a r  aoir ire qoalitc.....................

> » 2me » ....................
» rouge........................................

POIDS
OD ME80RI8 PRIX

de P. i  P.

L. T. ARTICLES

1300-13.'^0 
líüO—12rt0 
lOfiO—1150 

IR—n  
255 -9G0 
írtó—
290- 
300- 

6 3 | i -  
25-26 

180—240 
110—135 
60-eii 
34-40 
67-60 
64—7i 
00-95 

98 105 
20—»1 
82—28 
60-150 
fi—

19.5—200 
42-43 1/2 

lOó-iTO 
4—11,2 

1 L. T.
>

I r k a  d'Atoff L. 58/60 .................................
a dn Dannbe 56/80 .................................

dar Baitchik, Kastendjé L . 56/59 . . .  
» » Rrtdosto, Andnnople » 60/61 . . .
s  tendré da Danabe 54,58 . . .  ».>
> de Boumélie 58,58 ..................................

M aY a du D aiiube...........................................
» do Poti OrdoB .................................
» de Roumélie .................................

O r g e  du Danube 42/45 (consommation).. . .
* de Roumélie...........................................

A v o i n e  d'Anatolie....................................... .
> deBuamélie ................................

S e i g l e ................................................

F a r i n e s

d’Odessa, Ire qaalité . . . .  . . .
> 8me T ............
» 3tne > ....................

de Braila 00000 ...............................
» 0000 .............
» 000 ...................................» 00 l l i .................
> et 0 1]2 ..............

de Galatz Ire qualité.....................
* 2 n iee t3m e......................

da pays, 3me de divers m culins..
> Kirmas..............................

k é ta u x

A c l e r  de Trieste . .
E e r a  en barres,

» en paquets
> en cerdos
» en barres de Soéiie...
yt en paquete de Suéde
» en tdle assortieN. 8/14

C u i v r o  u n g ía is ..............
'^ i n c  asBorti......................
f C T u ln ..................................
S o l  ainm oniaquo..............

laniiüé
» en tuyaux............

Eí'ev t o l a n o  MIC..............
l ' o l n t e s  de París N. 15i48.

G é r é a l e s

ESló dar d'Azoff 
c  d’lsma'il

livres 69/60 . .  
» . . .

10112-11 
8-8 1/2 
7 -  
7 -8  

;i8— 
28-32 

21|2-ü Ji2

C h a r b o n s  d e  t e r r e

aeque 
100 ocii. 

alquinta! 
ocqne 
quintal 
roeque 

2caisses 
50 kil.

17.'.-180
.■>7—
70 —
75-

U ü -
12J—
108-U 0

Mi-
104—1Ü6 
52(1- 525 

7 1 4 -  
17(>- 

4—
2.50- 260 

90—92

kilo
»

2C—S8
26 28

:oo
106

»

»
»

100
Fr.
100
104
>

100
yt
»

P T o w - C a u t lo ,  du navire 
> du magasin

C a r d i r c  du navi’e ............
> du magasin. . . .  

L i v e r p o o l  du navire . . .
» dum agasin..

i l n l l  du navire ..............
» du m agasin ..............

M a n u f a c t u r e s

M a t o o u t i  I .  de 5—0 livres..
» mcxican í)—0 >...............
> long dothes «—71/2 »..............
» » » 6—10 »..........
> » » 8—12 »..........

C o t o n a  lilés Extia N' 4|6-6/8*6/14.
» » Water » .......................
» > Exlia iC)24- ..............
» > Water » ..............

100

ro in s
OD UBSURBS PRII

r  ' de P. á P.
kilo «7-59

> 2-1-27
> 21-35

2 J-2 7
19-20

» 2.5-26
12-13

a 12—13
> 12—1.1
> 13-14
y 13—14
» I i - 1 2
» 10-11
»

60 ocq. 128—130
> 124-123
> 118-120
> —
> —
> —

—
> -4a4

» —
% M-lOO
> 98-100

la topue 29-30
31—32

* 29—88/6
3 31-32
> S 7 -

30—31
> S4-2Ó
» ‘.6 —27

la ILvre 7 li4—7 3,1 
7 li2—7 7|8>

> 7 5,'8—
7 1 |4 -

> 7 - 7  '.{i
> 48-02
a 45—56
s 60—ño ,
» 55—60

A  I C T I O L E S  r > * E x : . r » O R T A T i o i v

L. T. AKTICLB9

D i v e r s

Cotona Adana, Tarsoas
Georgia, Persp. ..
BalOKPsser, Ghéivé, Maltos.
lavéea de Boumétie............

» d’Antíolia ..............
en suínt Eski-Cheir............

a Yosgat, An|ora, etc. 
> Cassapbachi 

de cbévres (tiftics) Angora 
a 2me qualité . . .
> Beybazar,Gastan. 
» Yan.i,elc.

100 (alukesser..

100>

Sh.

P e a u x  de moutons '«ecs.
» de ebevres * •
» d'agneaux * 

s o l o  de Bruusse . . .
» Paphra.Gliéivá e
> Perse, filainre.............................
» Boubara, Horassan......................

c o c o n a  secs broussa, Sytíe,ete. . . .
» percés...................................

C i r o j a u n e  d’Anatolie ................
G r a l n e a  j a u n o a  Césarée Angora 

> Iskilip Tokat .
G o m m o  A . d r a g a n t e  bonne qual.
C t o u n r r o  d'Anet l i e ........................
G r a l n o s  d e ‘h a n v re .............. .
O p i u m  premiére qaalité. Halatia.

9 Baluk.Gheivd etc . . .  ..
O r a i n c a  de l i a .............................
(1) S é s a m e a  » ....................
A n i a  de C hio ...................................

» de Roumélie............................
> d'Anatolie .............................

C u m in ....................................

POIDS 
OD USUBES PHIX l .  T.

de P. i  P.

l'ocque 7 3 |l - 8 100
> t  1
> 8 - 8  1/4 * 1Y —

*> » 1
3 — » 1— c
» ]2-121i2 140 -
» 37—40 100
> — y
y 37. 38 y
y 18—22 y

1 L . l . y
7-11 y y

ie paire _ 140
l’ocque 450—500 100

y' 110—200 y
y 45—.50 Fr.
> 56—55 y
y e — 140
> »
y 21—2? }\i l io  •

7 - 7  li:< 100
y 5 - 8 y
y 36—40 »
y 6— 5 l/i 16Ü 1
y 'i 17* — > 1
y 300-325 100 !
y 280-2*5 * !

Je kilo 28—30 100
l’ocque 6 - 5  lj2 iOO í

> 10—12 » '
y 6—7 y
y 5 - 6 y

7—

ABTIOLBS. POIBS 
on uasuiiBS PRIX

x i u i i e  de Mételin et Adramitíi.
» de Créte ..............
> Ueudania...........  ...» , ,
> C hio .....................
> GréceetVolo .................

a a v o n  de Caodie... ........................
> de Caiiée.................................
> de Rét'iymo .................
» de Métífin et d’Adramyth pur
»  qualités inférieures................

i ocque 
a

de P. A 
6 I i í -

P.

>
>
»
»
>
»
a

5 5t8 — 
6-

L é g u m e s  s e c s

P o l a  Yt-rU d'Odessa 
H a r i c o t a  du Danube et ie  Tr4>jÍ2onde. 
(* o i a - o h i o n e s  
p o v e a  de Cassaba et Chio 

a de Panderma

l’ocque 
100 ocq. 
l’ocque 

a

F r u i t s  s e c s

5 í |2 - 5  
4 lf2 -  
4 1/4—
4 3 ,8— 
4 1 |2 -  

3—

3|4

lio

a
140

.3-
él 0—270
91t2—3 1(2

200
a
a
a
a

Anunndoa de CKio 
M o la o t t e a  lie Tréhisorvde 
rsoix d'Anata,lie 
P 'l g u o s  de Calamite 

a de Smjiine 
H ala in  iioir de ’i'ulnjsnjé 

a a Pbokes 
a rouge élétoos

l'ocq. p. 
le quint. 
l'ocque 

le quint. 
a 
a 
a

"ocque

8—13 
170—186 

2 l | í -

# 0 0 -  250 
120—130 
120-135 
0 -8

O B S E R V A T I O I N S
GalAta, le 20 Mars 1877.

soot
leurs qu i e s p e re p i----------------------  . , , • -  -  • .....................
lé a le s : B és durs 20 ,000  k i l é s ; bles tendres 120,000 ; O rg ís , 3 0 ,000 . Les (a r m e s  conserven: faibiem eni leurs prix de la seraaine dernióre ; les ar­

loo
a
a
a
a
a
a
a
a

rivages d'Oilessa som  toojours sans im poriance.
D en rées co lo n ia les . —  A ocun chaogenuot apprésiable á signaler, raais ioqs les an ie les léoroigoem une ••eri.'iiiie tendance ver.? une repríse ; méme 

le? piitroles qui ou t bais.«é jusqii'é p. 65 la coisso viennenl d ’é ire  raífern.is aux enviroos Je  68. On pense que les divers anieles d’im porlatioo lio iron t par 
ublenir une huusse piusoii moins ssasible car les quanuiés disponibles étan t consiiérablem enl ré Ju ile ss i une légére dem ande venail k sucoéder a a  calmo 
qui du re  depulá bien Icngiemps, le.s prix n ’auraieni q u ’á avancer rapidem enf.

Les ch a rb on s  de ié r re  ont eu  une n o av elledép récu iion , á cause de !’.iboüJance du  siock qui monte 6 p lus de 12 ,000  lonnes. Un ehargefflent de 
mille lonnes New-Caslle a élé venda á l’arsenal au p rix  de scheil. 2 5 /6  la lonne, les droiis de douane á Ja charge de Tacheleur.

Les prix sont pour des ventes en gros. Les icies noD coles manqueot. — Les anieles d’exporiaiiun ci-dessus sout franco-bordo sans droit d importation,

COMPAGNI ES A N O N Y M E S

D’ASSURANCES NIARITIMES
F R A N Q A I S E S

LE COMPTOIR MARimiE
C.APITAL SOCIAL :

TROIS MILLIONS DE FRANCS

LA l'RÉVOYANCE
CA PITA L SOCIAL :

OEUX RIlLLIOffS DE FRANCS

LA MÉLLSUiE
CA PITA L SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

SERVICIO POST.ALE 
DELACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

rr* JL, O  JFt, I  O

ARRIVO IN COSTANTIISOPOLT

LA SÉCIJRITÉ
Da Odessa................................... ogni Lunedi
Da Warsiglia ecc......................... » Domenica

P aRTENZA da COSTANTINOPOLl
CA PITA L SOCIAL :

UN MILLION CINQ CENT MILLE FR.
Per Odessa......... ........ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglúi •» Martedi » » x 4

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
>es quatre Compagnies qui ont chacune leur siége distinel á París oü ellei 

jouissent de la plus grande confiance par Timportance de& capitaux dont elles dis 
posent et par la réguiarité de leurs opératioos, ont établi une agence á Gons- 
tautinople pour souserire collectivement sur lette place des contrats d’assurancc 
pour cisques marilimes et de navigation intérieure et pour risques de Iransport 
par terre.

La créalion de cette agence procure ainsi aux commer9ants,,banquiers et arma* 
leurs, le moyen de faire couvrir á Constantinopla méme, par des compagnies de 
premier ordre, réunies en une seule agence,, des assurances que leur importance 
les obligeait le plus souvent á ordonner au dehors, afin de ne poiut diviser ces as- 
surances entre plusieurs agents de compagnies, opérant séparément, etévüerles 
difficultés auxquelles pouvait donner iieu le réglement des indemniiés k réclamei 
á chacun de ces agents en cas de sinistres ou d'avaries.

M. IGNACE ALBINI a été nommé agent des dites compagnies suivant pro- 
curatiou rei;ue par M.Emile Alexandre Baudrier et son collégue.notaires á Paria, e' 
déposée au Consulat de France.

Pour plus ampies renseignements s’adresser au siége de l’agence áMoumhané 
C'tó Fraiucaise, au dessus de la Compagnie FKAISSINET

fi

ITINERARIO.
Odessa, Costanlinopoli, Dard nellí, Smirne a 

Salonicco (1} IMreo, Messina, Palermo, Napoli, 
Livornu, Genova e ftlarsiglia.

Tanto alia vénula quanlo<*>l iílorno,coinc¡denza 
e transbordo al Píreo di merci, passeggieri e 
osla coi vapori della Compagnia clie Tanno la 
inea di Trieste, Veneíia, Brindisi et Corfú.

La compagnia s’incarica di qualunque spedi- 
zione di merci per ogni parte delia Germanía.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e tice-tersd 
avranno luogo senza transbordo.

Per informazioni, etc. dirigersi all’Agenzía 
principaie, sita a Moum-hané, Cité fran^alse N 
63, precisamente nel lócale che era oceupato da 
Lloyd Ausiro-Ungarico, ovvero a quella succur- 
sale sita in Stamboul Baktché-Capou, Cheislam 
han. N* 3.

Par ce
ETDE

DES ARFARES,
Un des remédesinfaillibles ponrles com­

batiré est bien certaínement.

L’INSEPTION DANS LES JOURNAUX
BIEN EMPLOTÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
L est en m isen de cello thése et de nolre 

longue expérience dans celta m atiére , que 
nolis nnns nerm etions d ’attirer tout sDéciale-nous nons permetlons d’attirer tout spécia 
ment rattenlion du public surnotre annonce, 
eideTinviler de sadresser á nous en loute 
confiance.

Nous íommes toojours consHencieusement 
oriupés de garantir le snccés de chaqué in- 
smioo, en choisissant de préférence ceux da 
nombre des jonrnaux dont nolre clíenléle peal 
attesler les nombrenx résaltats.

Dans Ies circonstances d’économieacluelles, 
ou tout ceiitime doit étre bien employé, el 
qa’on est forcé d'opposer quelques sacrifices 
pours’assnrertaot soit peale saccés, nous 
croyons agir dans rintérél da public en leur 
recommandant notre agence

3«.0'jrTJG:3«. A  cíe.

COMPAGNIE
RUSSE

DE NAVIGATION 
A VAPEUH

D B  C O M M E R G E  S  D U  C H E M I I  D E  F E R  D ’O D E S S A

Bareas d'annonces pour toas les journaux du monde.Agenee 
Genérale de la Tagespost de Gratz, eeul représenteoce du 
ourual poliliqae quotiuien La Tarqute de Constanlinople.

Vienne Sladt Riemergasse 43.

AWIÜ.

Pour ODESSA.— Les iundis et Ies jendis; arrívóe ¿ Odessa les mercredis elles samedis mat.'n 
arrivéed’Odessa á Constantinople Íes Iundis et Ies jendis.

D’ODSSSA correspondance par bateauá vapenr avec lous les porta russes de la mer Noire et d’Azoí 
avec Kherson et Nicola'ieff «t par ebemin de fer deux Lis par jour avec toas les chemins de fer russe 

de TEnrope. ocjkSb du tbwkt  na cokstantinople :
á Pétersbourg ................  lOi heures á Pans........................  I38h. 46m
á Moscou...................... 4 1|2jour.s j a Londres....................  6 jours

Vienne..................  98h. 55m. |( á Merlin ......................  111 h, 5 m.
Le train de Vienne pour París part I h. 25 m. aprés l’arrivée du traía d’Odessa, et le tram pou 

^dessa 2 h. 45 m. aprés l’arrivée du train de París.
Pour éviter aux passagers l’embarras.á Odessa, du trajet du bateau au Chemin de fer, la Compa- 

gnie a établi un Service spédal entre le débarcadére des baleaux et la gara da Kouiikovo de 
Chemin de fer; les traína parlent du pon pour la gare de Kouiikovo á 8 heures 15 m. 
du matin et á 7 h. 45 m. du soir. El pour les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la gare 
de Kouiikovo au pon á 10 h. 45 m. du matin.

Les voyageurs peuventprofiter de ce Service pour euxet pour leurs bagages sans payer surtaxe 
Pour POTI.—Service hebdornadalre. Depart de Cunslanlinople les dimanches matin. Escale á 

Inéboli, SamsouD, Kérassounde, Ordou, Trébizoode et Baiouin. Service spécial entre Batoum et Poti 
Artivée á Constantinople les  ̂«indredis.

Pour BOMBAY,touchant a Port-Said et Djeddah,chaqué qoatriéme Samedi á partir du 18/30 Oct 
Pour ALKXANDRIE— Les sa nedis de leus les 16 jours. Escale aux Oardanelles, á Smyrne.Chio 

Rhodes. Morsine, Alexandreite, Lallaquié, Tripoü, Beyrouth,St-Jean d'Acie.Jaffa et Port-Said. Ar- 
rivée á Constantinople lesdimanches matin.

Départs fréquents pour Marseille, le Hávre, Anvers, Londres, les Indes et 1& Chine, 
lu oesLebureau des Postes d TAgiOce rofoit Ies lettres simples et chargées, euvois d’argei 

des bandas poar toute la Russie et le Caucase, Íes If-Uru simples et envois sous bandee 
l'Europe voie d’Odessa.

ent et envois 
pour touU

(1) Una settímaaa Smirna, altra Saloníoco.

AVIS.

ASSURANCB CONTRE LTNCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SUISSE D’ASSURANCE CONTRE LTNCENDIE A ST GALL.
Assurances sur maisous, mobiliers, magasins et marchandises á des 

primes tres modérées. Prompt et Hbéral réglement des indemniiés par le 
sou.ssigné.

L’agent général, fondé de pouvoirs Galeta, Karakeuy N® 13, En face de 
la Boufse, ó cóté de Kavior-Han.

En vente aux bureaux du Journal La 
Turquie et chez les principaux libraires 
de Péra et de Galata, T Á lin a n a ch  
ll^yiiO|>llc|iie á Tusage. du Levant, 
pour l’anuée 1877.

M . J e a n  P s a U is  informe le res- 
pectable public qu'il a dans son maga- 
sin un graod choix de meubles qu’il 
vend á des prix trés modérés.

Les personnes qui voudraient bien vi- 
siter son magasín ne manqueront pas 
d’étre satisfaites.

Bouyuk-Heudek Socak, N® 20 et 22 
rés la Tour de Galata.

■EX
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B U R EA  Li D E  G H A N  G E
H. KLARFELÜ a C"

PAQUEBOTS-POSTE «KHÉDIVIÉ»
M E R ,  M l Í D i r E R R A - M É E .

Service entre Constantinople et Alexandrie
t o u c h a n t  G a llip o li

TKANSFERT DE MAGASIN

Achat et Ventb de toutes valeurs, soit du pays, soit de l’étranger, telles que: 
A e t lo iis , OhliicnCloiiH e t  empeee»  dlverRc«>i.

Emission de promesses pour tirages d’obligations ü primes et vente de ces 
obligations contre paiements echelonnés. Escompte des coupons. 

Toute transaction d’un bureau de change.

o
oO

Monsieur G .  B A X T E R .  a Thonoeur de prévenir sa nombreuse clientéle 
qu'il a transféré le dépét de ses marchandises du Koulé-Kapou au nnuveau et spacíenx local 
qu’il a fait constmire.

Lots et Promesses 

DE L’E M P R U N T  A P R IM E S

GRAND'RUE 500 PRES DU TUNNEL.

i V O U V E t . l _ , E

O ó p a r t :  M e r c r e d i  2 1  M a r s  á. 4  h .  1 / 2  p .  m .
D íu -íJarie lics , M é te l i r  S m y r n e ,  C h io  S y r a  e l  P iró n . 

V i i p r j r :  Hahmunieh, C a p i ta in e  M a iib a n i .

LAROMANIA
SOCETÉ GtíiÉRAlE ÜISSURJNCES ÉTABLE A BÜCHAREST

iloiilre rincoiulif, la Gréle, les Sinistres Marilinies el sur la Vie.
A g e n t  g é n é r a l  á  C o n s t a n t i n o p l e ,  A l fr e d  de Ca st r o , a v o c a t .  

27, rué Yéni- Djami, Galata, en face la station du Tunnel.

GÜillAGNIi i \ MARSE1LLA18S |i

AUTRICHIEN 1858.
Tipage V* Avril 1877. — ir e  Prime fi. 200,000.

O E  I V A V I G A - T I O I V  A .  V ^ E E E T R ,
A .  e t  l i .  F R A IS iS ^ l I V e X  e i  C í e .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  K T  C O N S T A N T I N O P L E

Départs le Marseille chaqué jeudi
D éparts de o o n stan tin o p le  cha jue SAMEDI, & 4 h. du soir, en touchant á Rodosto,GaIli po 

Dardanelles, Saloniqne, Volo, Pirée et Naples.
Transbordement a Naplea, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livourne el 

Génes, maison de transit A. et L. Fraissinrt et Cib. pour la France et l’étranger.
Pour plus ampies ímformaiious s’a(lres.ser á l’Agence (citó Fran^aise el á M. D. Courtelli, courtU 

de la Compagnie, á Carakeuy.

L O T J S R I E  I t O Y A L E  I > E  S A X L E ,

se composant de 100,000 billets dont 50,000 gagnants avec prime de \

Marks 500,000—3 00 ,000 -200 ,000—150,000—100,000, etc.
Les ti rages auront líeu en Janvier, Février, Mars, Avril et Maí 1877.

V -...................... .............  .....  .........  J
J a n v i e r ,  F c v r l e r ,  M a rs ,  Á v r i l ,  S f S ,  1 8 7 5 ,  a v e c  p r i m e s  d é ^ T l ia le r s
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Supérieures pour le traiteraent des
M A .I-. A D I E S  S  E  C  R  É:  T  E

Les capsules d« M i x t u r o  X » o ru -Y io n n e  de Denonai sont le meilleur reméde connn et trés sBrw.n«.. . r  
Baume de Copahu. (GUERISON CERTAINE ET RAPIDEJ. Ellas se rendent eu boUes octo/ones sapenenr ac

Capsules d’huile de rican, d’huile de foie de Morue, de térébenthine, de goudron, de charbóú d’haile de /oupén»
mate, d linile de santal, etc.

Les capsules sont renomraées par leur pureté et faranties sans eoút. e-tour ni mélanm 
INJECTION de Lenoual gnenssant entié'ement en deux jours apréa m i r  prís ses capsules.

J , D E I S O X J E ,  JV W CliOSS líOAD, iU \’LOIfi»E.
Dópót á Constantinople á la Pharmacio et DROCüeRIF CENTRALE, 16, 18,20, Ruó Yéni-Djsml

Se vendent da toutes les bonnes pkarmacies.
T y PO G RA ?H IE e t  L i THOGRAPHIR ' “ THAI ' '
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